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Les sessions 
de la 

Société Botanique du Centre-Ouest 

1 1974 :Montendre (Charente-Maritime) 
2 1975 : Nontron (Dordogne) 
3 1976 : Mijanès (Ariège) 
4 1977 :Jura 
5 1978 : Saint-Junien (Haute-Vienne) 
6 1979 :Corrèze 
7 1980 :Cantal 
8 1981 : Provence occidentale 
9 1982 :Causses 
lü 1983 : Vosges et Alsace 
ll 1984 :Corse (session 11 bis en 1 985) 
12 1985 :Limousin 
13 1986 : Causse-Comtal, Aubrac et Margeride 
14 1987 : Haute-Cerdagne et Capcir 
15 1988 : Haute-Normandie 
16 1989 : Haute-Savoie 
17 1990 : Liltoral roussillonnais et audois 
18 1991 :Queyras 
19 1992 : Sud-Marocain 
20 1992 : Marges nord-est de l'Île-de-France 
21 1993 :Finistère 
22 1994 : Nord - Pas-de-Calais 
23 1995 : Charente-Maritime 
24 1996 : Morbihan 
25 1997 : Sud-est elu Bassin Parisien 
26 1998 : Hauts Cantons de l'Hérault et Larzac sud 
27 1999 :Haut-Verdon 
28 2000 : Partie orientale des Pyrénées 
29 2001 :Vendée 
30 2001 : Ténérife 
31 2002 :Cotentin 
32 2003 : Nord de la Corse 
33 2004 : Provence calcaire et siliceuse 
34 2005 : Haute-Marne et Côte-d'Or 
35 2006 : Millau - Grands Causses 

Photo de couverture : Dix:tcunnus ctlbus. Val Suzan à la Combe Rabot. 
(Photo Jean-Claude MELIO:T). 
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Avant-propos 
et listes des participants 

Comme chaque année, le nombre des Sociétaires inscrits a été tel que nous 
avons clü prévoir deux sessions, l'une en juin et l'autre en juillet. 

- 1ère session : elu 2 au 9 juin : 45 participants. 
-2éme session: elu 11 au 18 juillet: 41 participants. 
Les réunions d'accueil eurent lieu à la Salle Adam où nous fümes reçus par 

les responsables cle la Société des Sciences Naturelles et d'Archéologie de la 
Haute-Marne. Une exposition d'ouvrages de la SSNAHM et de la SBCO eut un 
succès certain. J.-M. RO\'ER, organisateur des deux sessions nous régala d'un 
diaporama bien pensé pour présenter la région, après quoi nos hôtes nous 
olü-irent un mnical pot de bienvenue. 

Pendant tous les déplacements, nous ne pümes que nous féliciter des bons 
services cle la Compagnie d'Autobus Langrois aux chau!Teurs aJTables et 
appréciés de tous. 

Innovation bien pratique pour nombre de participants : l'Hôtel de l'Europe/ 
Hôtel elu Lion d'Or foumissait tous les matins une grande glacière renfermm1t 
les casse-croütes de tous ceux qui souhaitaient s'en procurer ainsi. La convivia-
lité des pique-niques cle laSBCO n'a plus à être vm1tée: l'atmosphère fut joyeuse 
et amicale, avec œnologie comparée et pineau chm-entais à l'appui. 

Le progrmnme des sorties avait été savamment cogité par Jean-Marie 
ROYER, homme de tous les terrains et botaniste de derrière les fagots : avec son 
épouse Frm1cette et ses collaborateurs Eric de LACLOS, Jem1-Pierre I\:OHLI, 
Bernard DIDIER, Jacques PRINCET et Pascal GOUDEAU, il emmena ses 
troupes clans la nature avec toujours la même passion, le même sens pédago-
gique et la même bonne humeur volubile. 

Nous eümes droit aux spécillcités géologiques et botaniques de deLL'\: 
départements, la Haute-Marne et la Côte d'Or, et en appréciâmes la grande 
diversité. Du Plateau de Langres avec en pm-ticulier la découverte pour 
beaucoup d'une tufière aLL'é rempm·ts de Langres fiers de leur Chryscmthenmm 
prealtum, des marais Vaucher tufeux fascinm1ts pm-leur richesse aux champs 
de messicoles toujours si impressionnmlts, de la Réserve biologique clomm1iale 
de Bellefontaine aLL'é 3 000 pieds de Cypripeclium calceolus à Poinson-les-
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Photo 2 -
CynogLossum 
germanicum, fleurs. 
Vallon de la Senan ce. 

Y. PEYTOUREAU 

Notre guide dévoué, 
Jean-Marte ROYER, 
en grande discussion 
avec René DELPECH. 

3 Vicia 
pisiformis, fleurs. 
Cohons au sud de 
Langres. 
(Photo J ean-Claude MELIIT) 
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Grancey où nous eümes la chance insigne de visiter la propriété où vécut P. 
FOURNIER, de l'émerveillement elevant Dictcunus albus à tous les paysages de 
cette belle et vaste contrée restée sauvage ... , il n'est pas possible de résumer la 
biocliversité de ce que notre guide nous fit apprécier et de citer tous les sites et 
leurs trésors. Les rédacteurs " volontaires » des comptes rendus eux ont su 
témoigner de notre joie de botanistes en terre inconnue et rendre justice à celle 
belle région et par là même à notre mentor et ami. 

Quand il fallut partir, tous les heureux botanistes lui dirent leur satisfaction 
et leur gratitude. 

La journée de" repos, (sic!) fut employée par certains pour aller elu côté cie 
Gevrey-Chan1bertin pour des motifs inavoués, alors que d'autres - insatiables 
- profitèrent d'une herborisation en comité restreint. 

Lors elu clésom1ais traditionnel repas de lin cie session, cl es cadeaux et quelques 
paroles dirent notre reconnaissance à Jean-Mmie et Frm1cette. Pour tout organi-
sateur, une session est déjà fort contraignm1te, alors deux sessions tiennent cie 
l'ezqJloit sportif et elu stoïcisme naturaliste. Tels le berger et son llclèle chien- pardon 
Frm1cette pour la comparaison que tu sais être un compliment ! -, ils surent 
rassembler les brebis parfois égarées et ramener le troupeau entier au bercail 
de Langres ! 

Nous ne saurions passer sous silence une remarquable caractéristique 
royerienne: magicien didactique, Jem1-Marie parvient à merveille à faire passer 
la phytosociologique en discrètes closes DIGESTES ! Exploit dont tous les 
sessionnistes furent comme qui elirait marqués à tout jamais. Si bien que sur 
sa lancée, J_-M. ROYER nous a gratifiés elu" Synopsis commenté des groupe-
ments végétaux de la Bourgogne et de la Champagne-Ardenne >>, comme s'il 
voulait nous convier à nouveau chez lui ! 

Durant ces sessions, il n'y eut ni incident ni accident, il n'y eut aucune 
catastrophe naturelle ou caprices climatiques et lïntenclm1ce suivit sans 
anicroches. 

Nous le félicitons et te remercions, Jean-Marie, pour ces superbes 
herborisations. 

Yves PEYTOUREAU 

BULLETIN DE LA SOC/ÉTÉ BOTANIQUE DU CENTRE-OUEST- NOUVELLE SÉRIE - TOME 37- 2006 



430 

S.B.C.O. 2005 
Sessions extraordinaires 

Haute-Marne et Côte d'Or 

Y. PEYTOUREAU 

Liste alphabétique de la première session 
2-9 Juin 2005 

Mlle BENOIST Françoise 
Mme BORNAND Françoise 
Mme BRÉRET Martine 
M. BRISSE Henry 
Mlle CADET Émilie 
M. CLERGET Jean-Paul 
M. COIRIER Bernard 
Mlle CORNILLE Sabine 
Mlle DEAT Éliane 
Mlle DELAPORTE Brigitte 
Mme DEMEULANT Jeannine 
M. DUBOIS Michel 
Mme DUBOIS Suzanne 
M. FELZINES Jean-Claude 
M. FRAIGNEAUD Roger 
M. GATIGNOL Patrick 
Mme GOOSSENS Claire 
M. GUÉRY René 

33800 BORDEAUX 
73420 VIVIERS-DU-LAC 
17138 SAINT-XANDRE 
13700 MARIGNANE 
21000 DIJON 
21500 SAINT-RÉMY 
79000 NIORT 
92290 CHATENAY-MALABRY 
85750 ANGLES 
80410 CAYEUX-SUR-MER 
37510 BALLAN-MIRÉ 
62130 SAINT-POL-SUR-TERNOISE 
62130 SAINT-POL-SUR-TERNOISE 
58000 NEVERS 
79000 NIORT 
86440 MIGNÉ-AUXANCES 
B-6043 RANSART 
76190 AUZEBOSC 

Mme GUILLUY Michelle 80090 AMIENS 
Mme HERBAULT Christiane 37320 ESVRES 
Mme HOUSSET Anne 27320 LA MADELEINE-DE-NONANCOURT 
M. HOUSSET Philippe 27320 LA MADELEINE-DE-NONANCOURT 
Mme LABATUT Pamela 24100 BERGERAC 
Mme LE PEZENNEC Marie-Clnistine 60530 LE MESNIL-EN-THELLE 
M. MARY Julien 76940 LA MAILLERAYE SUR SEINE 
M. MELET Jean-Claude 
M. MIGEOT Roger 
M. PATTIER Dominique 

M. PEYTOUREAU Yves 

65250 ESCALA 
B-6043 RANSART 
86000 POITIERS 
16200 NERCILLAC 
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M. POISSONNET Thierry 
Mlle RAVET Suzanne 
M. REVEILLARD Christophe 
Mme RICHARD Anne 
M. ROBERT Gaétan 
M. ROCH Jean-Claude 
M. ROlNIÈRE Maurice 
M. ROY Chr1stian 
M. ROYAUD Alain 
Mme ROYER Francette 
M. ROYER Jean-Marie 
M. TILLY Bernard 
M. VALLADE Jean 
Mme YOU Anne-Marie 
M. YOU Christian 
IVL ZANRÉ Francis 

44100 NANTES 
13012 MARSEILLE 
10000 TROYES 
17 450 FOURAS 
79180 CHAURAY 
17000 LA ROCHELLE 
07150 VALLON-PONT-d'ARC 
85180 Le CHÂTEAU-d'OLONNE 
40410 PISSOS 
52000 CHAUMONT (animatrice) 
52000 CHAUMONT (animateur) 
72230 ARNAGE 
21000 DIJON 
17800 PONS 
17800 PONS 
72510 SAlNT-JEAN-DE-LA-MOTTE 

Liste alphabétique de la deuxième session 

11-18 Juillet 2005 

IVIlle ASTIÉ Christiane 
Mlle ASTIÉ Monique 
Mme BATAILLE Almie 
M. BOCK Benoît 
M. BODIN Christophe 
M. BŒUF Richard 
M. BOTTÉ François 
M. CI-IARRAUD Jean-Robert 
Mme CŒUR Elise 
M. CŒUR Marc 
M. CORDIER Jordane 
Mme CREMOUX Danielle 
Mme DAUNAS Monique 
M. DAUNAS Rémy 
Mme DAVOUST Martine 
M. DELPECH René 
Mme DENIS Chantal 
M. DENIS Guy 
M. DEPOILLY Alain 
Mme DESCUBES Christiane 
M. FOUCAULT Bruno (de) 

37200 TOURS 
49080 BOUCMEMAlNE 
76000 ROUEN 
28500 VERNOUILLET 
18000 BOURGES 
67170 BRUMATH 
37540 SAINT-CYR-SUR-LOIRE 
16350 BENEST 
86240 SMARVES 
86240 SMARVES 
45000 ORLÉANS 
19130 VARS-SUR-ROSEIX 
17200 SAINT -SULPICE-DE-ROYAN 
17200 SAINT-SULPICE-DE-ROYAN 
56700 HENNEBONT 
84290 SAINTE-CÉCILE-LES-VIGNES 
85420 MAILLÉ 
85420 MAlLLÉ 
7 4310 LES HOUCHES 
87100 LIMOGES 
59840 PERENCHIES 
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Mme GALTIER Anne-Marie 
M. GALTIER Justin 
Mme GUÉRET Geneviève 
M. GUÉRET Joseph 
Mlle INDÉLICATO Nathalie 
M. LIEUTIER François 
Mme LIRON Maria 
Mme MAGNOULOUX Monique 
M. MARCOUX Gilles 
M. OSWALD Jean-Luc 
Mme PARVERY Danielle 
Mme PROVOST Dominique 
M. PROVOST Jean 
Mlle RABIER Simone 
Mme ROBERT Odile 
Mme ROYER Francette 
M. ROYER Jean-Marie 
M. TOURLONIAS Jean-Pierre 
Mme TOURLONIAS Sylviane 
Mlle ZARADSKI Lize 

42600 MONTBRISON 
42600 MONTBRISON 
16240 COURCÔME 
16240 COURCÔME 
87100 LIMOGES 
91150 ÉTAMPES 
77590 BOIS-LE-ROI 
74210 LATHUILE 
47380 PINEL-HAUTERIVE 
57070 METZ 
16000 ANGOULÊME 
86170 CISSÉ 
86170 CISSÉ 

Y. PEYTOUREAU 

86140 SCORBE-CLAIRVAUX 
42600 MONTBRISON 
52000 CHAUMONT (animatrice) 
52000 CHAUMONT (animateur) 
58660 COULANGES-LÉS-NEVERS 
58660 COULANGES-LÉS-NEVERS 
3 7540 SAINT -CYR-SUR-LOIRE 
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LE PLATEAU DE LANGRES ET LA CÔTE BOURGUIGNONNE 

Le Plateau de Langres 
et la Côte bourguignonne 

géographie, climatologie, 
géologie, pédologie, 
flore et végétation 

Jean-Marie ROYER* 

433 

La région parcourue au cours des sessions Haute-Marne et Côte-d'Or est à 
cheval sur deux départements et sur deux régions administratives, la Champa-
gne-Ardenne à laquelle est rattachée la Haute-Marne, et la Bourgogne avec la 
Côte d'Or. Elle se situe à la charnière du Bassin Parisien (Plateau de Langres, 
Montagne chàtillonnaise) et du Fossé rhodanien (Côte bourguignonne). 

Géographie (figure 1) 
La région étudiée appartient d'une part aux plateaux calcaires jurassiques 

du Bassin Parisien étagés depuis les confins de la Lorraine jusqu'aux marches 
du Nivernais, d'autre part aux gradins effondrés de la Côte bourguignonne, 
également calcaires, qui surplombent la plaine de Saône. Le col structural 
morvano-vosgien, qui relie les Vosges au Morvan et qui correspond à une zone 
anticlinale hercynienne rajeunie à l'ère tertiaire, réunit les deux entités. 

Monotones, les plateaux jurassiques sont le plus souvent constitués de cal-
caires épais, durs et fissurés, avec pour conséquence la rareté des cours d'eau, 
ce qui a été constaté au cours de la session entre Langres et Châteauvillain 
par exemple. Ils sont interrompus par quelques reliefs de cuestas au regard 
tourné vers l'est ou le sud, visibles à Langres et Rolampont (cuesta bajocienne). 
ainsi qu'à Latrecey (cuesta ox:fordienne). Ils ne sont jamais, comme en Lorraine, 
entrecoupés par de vastes zones argileuses. 

Le Plateau de Langres, situé à la limite sud-est du Bassin Pmisien au ni-
veau du col morvano-vosgien, présente des altitudes élevées (en moyenne 400 
à 500 mètres, jusqu'à 600 mètres en Côte-d'Or). Il s'appuie sur les calcaires 
lithographiques et oolithiques elu Bajocien et du Bathonien. Sa partie occiden-
tale, nommée Montagne châtillonnaise, est tout à fait semblable au Plateau de 

* J.-M. R. : 42 bis rue Mareschal, 52000 CHAUMONT. 
Nomenclature selon Flora europaea. 
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PLATEAU 
DE LANGRES 

Figure 1 - Esquisse géographique 

Légende 

D Terrains à dominante calcaire 

Terrains argUo-siliceux et marneux 

• • • ' Cu estas principales 

-- Failles principales 
0 10 

J .-M. ROYER 

20km 
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Langres proprement dit. Contrairement aux autres plateaux jurassiques, la plus 
grande partie de ce plateau est disséquée par l'érosion ; en effet la présence d'une 
couche imperméable en altitude (marnes à Liostrea acuminata) détermine ici 
l'apparition de multiples sources qui engendrent des ruisseaux très nombreux 
à l'origine de vallées profondes. Vers l'est, le plateau de Langres se termine par 
la cuesta bajocienne (qui correspond aux Côtes de Moselle des géographes) ; 
elle surplombe le Bassigny liasique et marneux, imperméable, où se localisent 
les lacs-réservoirs du canal de la Marne à la Saône (Villegusien, Charmes, la 
Liez). La ville de Langres est située sur le rebord de la cuesta. 

La Côte bourguignonne est caractérisée par des failles multiples, au rejet 
souvent important. Elles sont dues à la création d'un rift préalpin, aujourd'hui 
avorté, reliant les actuelles vallées du Rhône, de la Saône et du Rhin. Des types 

Figure 2 - Précipitations (moyenne annuelle) 
Légende 

D 600à 700mm 
D 700 à800mm 

800 à 1000 mm 
• supérieure à 1 000 mm 

0 

N 

L 
10 20 km 

très variés de roches jurassiques 
peuvent se trouver côte à côte, 
entraînant une grande variété de 
paysages. La partie nord de la 
Côte, par exemple aux environs de 
Selongey, constitue une transition 
avec la Montagne châtillonnaise. 
Au sud de la vallée de l'Ignan, 
on distingue la Côte proprement 
dite, étudiée lors de la session à 
Gevrey -Chambertin et à Messigny, 
l'Arrière-Côte et la Montagne. Cette 
dernière, aux altitudes importantes 
(500-600 mètres), fait également 
transition avec la Montagne châ-
tillonnaise. 

Climatologie 

* Les précipitations (figure 2) 
Rappelons que les précipita-

tions dépendent pour une grande 
partie de l'altitude. Des études 
détaillées ont montré que la pluvio-
sité augmente régulièrement avec 
celle-ci, y compris pour les basses 
altitudes où cette augmentation est 
souventméconnue; le gradient est 
d'environ 75mmannuels pour 100 
mètres d'élévation. Le Plateau de 
Langres est ainsi caractérisé par 
une pluviosité importante, partout 
supérieure à 800 mm par an, at-
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teignant jusqu'à 1 000 mm vers Aignay-le-Duc par exemple ; les précipitations 
y présentent une atlanticité marquée avec une assez bonne répartition sur 
l'ensemble de l'année. À l'inverse, la Côte depuis ls-sur-Tille jusqu'à Beaune, 
est une zone de faible pluviosité, avec notamment un " couloir sec » de Dijon à 
Beaune (600 à 700 mm annuels). 

* Les températures (figures 3 et 4) 
Le Plateau de Langres est considéré comme une région froide, avec des tempé-

ratures moyennes annuelles inférieures à 9 °C, voire localement à 8 oc. Les tempé-
ratures vraies de janvier sont comprises ici entre 0 et- 5 oc. celles de juillet entre 
15 et 18 oc. Le nombre de jours de gel est important: plus de 90 par an. Auberive, 
située au sein du Plateau, a enregistré les températures les plus basses de la 
plaine française jamais mesurées :- 31 oc en 1892 ; la terre y fut gelée jusqu'à 90 
cm de profondeur. Inversement, la température moyenne annuelle est supérieure 
à 10 oc pour la Côte, depuis la limite de la Haute-Marne jusqu'à Beaune. Les 
températures vraies de janvier y sont comprises entre 0 et 2 oc. celles de juillet 
entre 18 et 20 °C, le nombre de jours de gel étant inférieur à 90 par an. 

Figure 3 - Températures vraies de janvier Figure 4 - Températures vraies de juillet 

Légende N Légende N 

Octe0à2"C D de 18 à 20 "C L 
Qcte-5à0"C 0 10 201on. D de 15 à 18 "C 0 10 20lon 
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Le climat du Plateau de Langres est complexe : précipitations hivemales 
abondantes de type atlantique, nombreuses pluies orageuses de juin à août 
(caractère continental), hiver nettement froid, printemps froid et tardif, été pas 
trop chaud. 

La Côte présente des caractères climatiques continentaux très marqués 
associés à une méridionalité certaine. Les étés et les printemps sont les plus 
chauds et les plus ensoleillés de toute la Bourgogne ; la sécheresse estivale de 
type méditerranéen peut m ême affecter son ensemble en juillet-août. Le secteur 
le plus xérothermique paraît se situer sur la Côte de Beaune, non parcourue lors 
de la session. 

* Les macroclimats (figures 5 et 6) 
Les figures 5 (dates de feuillaison des chênes) et 6 (dates des moissons du blé 

d 'hiver) illustrent les réactions de la végétation au climat général ; elles dégagent 
bien en première approximation les deux macroclimats locaux : 

11gute 5 - Datee de feu111alsoa dea chines 
P'4onc1:il6 et ee..Ue (cl'aprà l'atlu cie ITulce du 
U,ea4e ClOtS UNS!) 

D du 20 au 30 avrtl 

0 du 1er au 10 mai 

du 10 au 20 mai 0 10 20 

Figure 6 -Dates dea molaaona du bl6 d'hiver 
(cl'aprie l'atlu cie l'raDce du CNRS 1915 1) 

uc.-0 du 10 au 20 jutllet 

0 du 21 au 29 jutllet 
0 !10 2 

du 20 juJilet au 9 août 
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- climat à tendance submontagnarde continentale, dit lorrain, froid, à forts 
écarts thermiques, pluvieux, propre au plateau de Langres ; feuillaison et 
moisson y sont retardées. 

- climat à tendance continentale rhodanienne, très adouci par les remon-
tées elu couloir Saône-Rhône, moins froid, moins pluvieux, propre à la Côte 
bourguignonne, surtout au sud de Selongey; feuillaison et moisson y sont 
plus précoces. 

Géologie 
Les roches de la région parcourue sont, en dehors des alluvions quaternai-

res, des calcaires et des marnes de la période jurassique. 
Les roches principales, observées pendant la session, sont les suivantes 

(ordre stratigraphique, du niveau le plus ancien au niveau le plus récent) : 
>- Toarcien : épais (50 à 60 ml, constitué de marnes schisteuses à la base, 

puis de marnes typiques. Ce niveau imperméable, obsenré à Rolampont et au 
pied de la ville de Langres, est à l'origine de très nombreuses sources, dont celle 
de la Marne, située à quelques kilomètres au sud de Langres. 

>- Aalénien : presque inexistant (un à quelques mètres), représenté par un 
ensemble gréso-marno-calcaire, en partie ferrugineux. 

>- Bajocien: épais (30 à 50 rn). 
Le Bajocien inférieur (lü à 20 rn) est constitué d'un ensemble de calcaires 

durs, suboolithiques, coralliens et surtout à entroques (débris de Crinoïdes), 
constituant une table horizontale se terminant pas des falaises d'une dizaine 
de mètres de hauteur. Niveau observé à Rolampont, Langres, Courcelles-en-
Montagne notamment. 

Le Bajocien supérieur présente à la base un niveau marneux (lü rn d'épais-
seur), riche en Liostrea acuminata, constituant un niveau imperméable, à l'mi-
gine des marais tufeux et d'une multitude de sources (sources de la Seine et de 
l'Aube par exemple). Niveau observé à Germaines, Aprey, Moloy, etc ... 

Le Bajocien supérieur se termine par un niveau de calcaire tendre, blanc, 
friable, oolithique, faciès partagé sans doute avec le Bathonien susjacent. Faci-
lement attaqué par l'érosion, le calcaire oolithique constitue la partie supérieure 
des pentes elu Plateau de Langres. Niveau observé à Germaines, Recey-sur-
Ource, Vanvey-sur-Ource, Moloy. 

>- Bathonien :épais (50 à 85 m), constitué presque exclusivement de calcaires 
durs : à la base calcaires sublithographiques, durs et lisses (20 à 45 rn), puis 
calcaires compacts à taches roses, enfin au sommet calcaires en plaquettes et 
calcaires oolithiques miliaires durs. Un niveau marneux très peu épais se ren-
contre épisodiquement au niveau des calcaires à taches roses. Très résistants à 
l'érosion, les calcaires du Bathonien constituent la table supérieure du Plateau 
de Langres, souvent développée sur de grandes surfaces. C'est aussi la roche 
dominante de la Côte bourguignonne, à l'origine de falaises spectaculaires comme 
celles de la combe Lavaux à Gevrey-Chambertin. Niveau observé à Val Suzan, 
Messigny, Gevrey-Chambertin, Lamargelle, Chàteauvillain, Germaines. 
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>- Callovien : peu épais (20 rn), constitué à la base par un calcaire oolithique 
à inclusions ferrugineuses (dalle nacrée) et au-dessus par des calcaires variés. 
Recouvert de sols fertiles, ce niveau peu affleurant, est généralement cultivé. 

> Oxfordien : épais (60 à 120 rn) et complexe. Seull'oxfordien moyen a été 
observé. L'oxfordien inférieur est constitué d'un niveau marneux à ammonites 
ferrugineuses. Comme le niveau callovien, les sols qui le surmontent portent des 
cultures, également des prairies et des forêts. L'oxfordien moyen, encore nommé 
localementArgovien, est constitué de calcaires marneux et de marnes grises, coiffés 
de calcaires três durs, eux-mêmes surmontés par des marnes et des calcaires 
marneux. Ce niveau, três attaqué par l'érosion, a été observé à Latrecey. 

Enfin,les alluvions anciennes des vallées, d'origine quaternaire, sont consti-
tuées de graviers calcaires, mêlés de sables et de galets calcaires. 

Pédologie (avec le concours de E. de LACLOS) 
Les sols les plus répandus sur les plateaux sont constitués d'une couche 

plus ou moins épaisse d'argiles de décarbonatation bien structurée et riche 
en calcium (Chàteauvillain, Rolampont. Val Suzan, Germaines, etc ... ). Ils sont 
généralement issus des calcaires durs des étages du Baj ocien inférieur et moyen 
et du Bathonien. Ce sont, le plus souvent, des sols peu épais (10 à 30 cm). 
constitués d'un mince horizon humifêre, suivi d'un horizon structural, non 
carbonaté, parfois garni d'éléments grossiers dês la surface et reposant sur un 
horizon où la roche est plus ou moins profondément altérée. Dans ces sols, le 
pH oscille entre 5 et 7 mais, même dans les cas où il est plus faible, la matiêre 
organique est rapidement incorporée et la structure reste três favorable. 

Les corniches et dalles rocheuses (Gevrey-Chambertin, Val Suzan, Lamar-
gelle) sont souvent recouvertes d'un unique horizon holorganique, noiràtre, 
três peu épais (0,5 à 8 cm). contenant quelques éléments grossiers calcaires. 
Quelques fissures comblées par ce matériau assurent des réserves en eau un 
peu meilleures et permettent l'installation d'une végétation vivace. 

Sur les flancs des vallons et des combes profondément encaissés (vallée de 
l'Ouche, du Suzan, de l'Ignan et de leurs affluents) ,l'érosion entraîne par gravité les 
différents éléments constitutifs du sol sous l'action des fortes pluies et du gel et du 
dégel. Ces sols, superficiels à l'amont, deviennent progressivement três épais vers 
l'aval ; ils sont, le plus souvent, constitués de graviers et cailloux calcaires mêlés à 
de la matiêre organique. Les argiles y sont rares, le matériau est carbonaté. 

Sur les plateaux, l'apparition des limons, dus à des apports éoliens anciens 
ou aux conséquences de la pédogénêse, pem1et le développement de sols assez 
profonds décarbonatés sur une profondeur conséquente et plus ou moins décal-
cifiés en surface. Lorsque les limons sont épais et/ ou en situation topographique 
déprimée, les stagnations temporaires d'eau marquent la couleur de l'horizon 
argileux souvent présent sous les limons (entre 30 et 60 cm). Parfois, l'évolution 
du sol est assez poussée et les premiers décimêtres ont un pH inférieur à 5 ; des 
chailles peuvent être présentes en plus ou moins grand nombre. 

Les marnes des étages du Bajocien supérieur et de l'Oxfordien peuvent 
engendrer plusieurs types de sol, le type le plus fréquent étant carbonaté sur 
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toute son épaisseur, riche en argiles en profondeur, plutôt limoneux en surface 
et relativement humifère. La couleur elu maté1iau parental - la maJTle - donne 
le plus souvent une teinte caracté1istique jaunâtre ou bla11châtre aux hmizons 
de surface. Les ma11.1es elu Lias (Rola1npont) sont le plus souvent décarbonatées 
en surface et beaucoup plus riches en a1·giles. 

Sur les calcaires tendres (calcaires oolithiques, calcaires ma1neux), le sol est 
riche en éléments grossiers (graviers) qui se désagrègent et se dissolvent sous 
l'effet elu climat. Il en résulte des hmizons entièrement ca1·bonatés. Ces sols sont 
généralement pauvres en a1·giles et assez humifères, â pH toujours très élevé (7 
â 8). Leur épaisseur est très variable (20 cm à 1 mètre). Ils se rencontrent sur les 
versa11ts et parfois sur les plateaux. 

Les sols alluviaux des vallées, non observés lors des sessions, sont profonds, 
calcaires, limoneux, avec des engorgements temporaires en profondeur. 

La flore: caractères biogéographiques (Nomenclature: Flora Europaea) 
Différents ouvrages et articles anciens (GAUSSEN, 1954, ROISIN, 1969) 

situaient le territoire parcouru dans le domaine« médioeuropéen »(qu'il serait plus 
exact de dénommer « centreuropéen », médioeuropéen clésignaJlt en réalité 
l'Europe médiane de l'Atlantique à l'Oural). Cette interprétation a été reprise par 
lasuiteparROYER(1973), ROYER et al. (1975), BUGNON et al. (1986, 1998). 

Le domaine atlantique se tennine vers l'ouest de la Bom·gogne et de la 
Chéllllpagne au niveau des régions argilo-siliceuses (Morvan, Puisaye, Auxer-
rois, Pays d'Othe). Des espèces typiquement atlantiques et subatlantiques 
comme Ulexminor, Erica tetralix, Erica cinerea, 
Hyacinthoides non-scripta, Pyius corda ta, Genista anglica, Anagallis tenella, 
Hyperi cum androsaemum y trouvent leurs limites géographiques orientales et 
manquent totalement au niveau des plateaux jurassiques. De même, les 
alliances phytosociologiques atlantiques, comme le Cicendionjilijormis, l'Ulicion 
minoris, l'Ericion tetralicis, communes vers Auxene ou clans le Morvan, y font 
totalement défaut. 

CHOUARD, premier phytogéographe régional, montre en 1930 qu'environ 
200 espèces, toutes calcicoles, caractérisent la Bourgogne et le sud de la 
Chéllllpagne calcaires. Pa1Tlli ces dernières, 96 espèces disposées en essaims sont 
absentes ou très rares vers le centre et l'ouest du Bassin parisien. Il faut leur 
ajouter 35 espèces, communes ou très abondantes jusqu'aux collines occiden-
tales du Portlandien (vers Tom1ene et Auxene), mais qui cleviem1ent rares â 
l'ouest de cette limite. Ce « fond calcicole » est complété par 52 autres espèces 
largement répandues mais que l'on trouve fréquennnent vers l'ouest elu Bassin 
de Paris. 

La flore elu territoire parcouru, typiquement centreuropéenne, présente les 
caractères suivants (ROYER, 1973, modifié) : 

- absence quasi totale des espèces atlantiques et subatla11tiques, en dehors 
de Thesiumhumifusum, Polygala calcarea, Festuca hervieri subsp.gallica (= 
Festuca marginatasubsp. mill-gina ta), Dactylorhiza 

-extrême fréquence des espèces centreuropéem1es et des espèces continen-
tales, souvent représentées par de fortes populations, avec de nombreuses 
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localités : Cardaminopsis arenosa, GentianeUa ciliata, GentianeUa germanica, 
Erysimum odoratum, Anemone ranunculoides, SciUa bifolia, Pulmonaria obscura, 
Seseli libanotis, Thlaspi montanum, Aster ameUus, Carex montana, CoroniHa 
coronata, Leucojum vernum, Aconitum vulparia, Carex alba, Ribes alpinum, 
Cynoglossum germanicum, Orobanche alsatica, Onobrychis arenaria, Vicia 
pisiformis, Lathyrus niger, Ranunculus polyanthemos subsp. polyanthemoides, 
Asperula tinctoria, Poa badensis, etc. 

- abondance des espèces subméditerranéennes et subméditerranéennes-
subatlantiques, venues par la voie rhodanienne, représentées le plus souvent 
par de fortes populations, avec de nombreuses localités : Buxus sempervirens, 
Comus mas, Cytisus decumbens, Ptyc/wtis scu.ifraga, Helianthemum apenni-
num, Fumana procumbens, Carex haUeriana, Deschampsia media, SisymbreUa 
aspera, Paeonia mascula. Trinia glauca, Rubia peregrina, PotentiHa micrantha, 
Viola alba subsp. alba, Minuartia rubra, etc. 

-abondance relative des espèces submontagnardes, rares ou absentes de 
la plaine française pour la plupart d'entre elles : Hordelymus europaeus, Sam-
bucus racemosa, Lunaria rediviva, Ulmus glabra, Acer pseudoplatanus, Acer 
platanoides, Gyrrmadenia odoratissima, Viola rupestris, Thesium alpinum, Rubus 
saxatilis, Gymnocarpium robertianum, Narcissus poeticus, Silene vulgaris subsp. 
glareosa, AHium schoenoprasum, Cardamine heptaphyUa, Centaurea montana, 
Euphrasia salisburgensis, Carex ornithopoda, etc. 

- présence de quelques espèces, sous-espèces et variétés microendémiques : 
Galiumjleurotii, Iberis intermedia Guers. subsp. intermedia var. durandii (Lorey & 
Duret) stat. nov, BiscuteUa divionensis, Linaria alpina var. petraea (Jard.) Royer. 

La phytosociologie confirme l'analyse floristique (ROYER et al., 1975) : de 
nombreuses associations végétales centreuropéennes, décrites en Allemagne et 
en Suisse, se rencontrent au niveau du Plateau de Langres et de la Côte bour-
guignonne, sans modifications floristiques notables, par exemple le Cerastietum 
pumili, le Cotoneastro integerrimi - Amelanchieretum vulgaris, le Phylli-
tido scolopendrii -Aceretum pseudoplatani, le Tilio platyphylli - Fagetum 
sylvaticae (ex Dentario- Fagetum), le Galio odorati- Fagetum sylvaticae, 
le Carici albae - Fagetum sylvaticae. D'autres associations régionales sont 
souvent vicariantes d'associations d'Allemagne du sud, comme le Festuco le-
manii - Brometum erecti, vicariant du Gentiano - Koelerietum ou le Violo 
rupestris - Seslerietum caeruleae, vicariant du Koelerio - Seslerietum. 

Deux districts floristiques se distinguent nettement au niveau de la région 
parcourue, d'une part le district du Châtillonnais qui correspond au Plateau de 
Langres sensu lata, d'autre part le district du Dijonnais qui correspond grosso 
modo à la Côte bourguignonne de Beaune à Selongey (voire jusqu'aux limites de 
la Haute-Marne). Rappelons qu'un district floristique (ou botanique) carres pond 
à une région géographique définie par des critères floristiques, écologiques et 
phytosociologiques. 

Le district floristique du Châtillonnais est caractérisé par une abondance 
maximale des espèces centreuropéennes et des espèces submontagnardes et par 
une bonne représentation des espèces subméditerranéennes. On y dénombre 
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trente-quatre espèces centreuropéennes et surtout submontagnardes, absentes 
ou quasi absentes ailleurs en Bourgogne et en Champagne (ROYER, 1973) : 
Carlina acaulis, Gentiana lutea, Buphthalmum salicifolium, Carex ornithopoda, 
Daphne cneorum, Cypripedium calceolus, Swertia perennis, Schoenus Jen·ugi-
neus, Daciylorhiza traunsteineri, Euphrasia salisburgensis, Crepis praemorsa, 
Ligularia sibirica, Festuca amethystina, Linaria alpina var. petraea, etc. Cette 
flore, considérée comme relictuelle, se serait maintenue grâce â des facteurs 
édaphiques favorables et surtout grâce au climatfroid évoqué ci-dessus. D'autres 
espèces de mème origine, fréquentes dans ce district, disparaissent ou se raré-
fient considérablement â l'ouest de l'Armançon, au niveau du département de 
l'Yonne : Gentianella ciliata, Aster amellus, Carex montana, Daphne mezereum, 
Coronilla coronata, Leucojum vernum, etc. Enfin, de nombreuses espèces sub-
méditenanéennes encore fréquentes ici disparaissent ou deviennent très rares 
vers le nord, en Haute-Marne et dans l'Aube, comme Tanacetum corymbosum, 
Helianthemum apenninum, Helianthemum canum, Fumana procumbens. Coro-
nilla minima, etc. 

Le district floristique du Châtillonnais constitue le berceau régional des 
associations végétales de caractère submontagnard, où elles trouvent leur op-
timum : Carici albae - Fagetum sylvaticae, Violo rupestris - Seslerietum 
caeruleae, Sileno glareosae - Iberidetum durandii, Carici davallianae -
Schoenetum x intermedii, Eriophoro angustifoliae- Caricetum rostratae, 
Ranunculo polyanthemoides - Molinietum caeruleae, Gentiano luteae -
Daphnetum cneori, etc. 

Le district floristique du Dijonnais est caractérisé quant à lui par une qua-
rantaine d'espèces, généralement absentes ailleurs en Bourgogne et presque 
totalement en Champagne, pour la plupart méditerranéo-montagnardes (c'est-
à-dire qui ont leur optimum au niveau de l'étage montagnard des montagnes du 
sud de la France). quelques-unes submontagnardes ou eurasiatiques : Anthyllis 
montana, Valeriana tuberas a, Centranthus angustijolius, Laserpitium gallicum, 
Seseli peucedanoides, Athamantha cretensis, Daphne alpina, Acer opalus, 
Rhamnus alpinus, Draba aizoides, Lilium martagon, Cotoneaster integerrimus, 
Serra tula nudicaulis, Cynoglossumdioscoroidis, Saponaria ocymoides, Minuartia 
mutabilis, etc ... Si le cortège des espèces centreuropéennes est identique à celui 
du Châtillonnais, le cortège submontagnard est réduit en nombre d'espèces. 
C'est ici que les espèces subméditerranéennes et subméditerranéennes-subat-
lantiques présententleurvitalité maximale, beaucoup d'entre elles disparaissant 
vers l'ouest (Auxois) et vers le nord (Châtillonnais, Haute-Marne) : Dianthus 
sylves tris, Rubia peregrina, Ruscus aculeatus, Potentilla micrantha, Viola alba 
subsp. alba, Triniaglauca, Ranunculus gramineus, Koeleria vallesiana, Minuartia 
rubm, Inula montana, Inula spiraeifolia, Stipa pennata subsp. pennata, etc. 

Les associations végétales de caractère méditerranéo-montagnard sont 
centrées sur le district du Dijonnais : Seslerio caeruleae - Tilietum palty-
phylli, Seslerio caeruleae - Anthyllidetum montanae, Ranunculo grami-
nei - Brometum erecti, Rumici scutati - Scrophularietum hoppei, Drabo 
aizoidis - Daphnetum alpinae, de même que les associations subméditer-
ranéennes comme le Rubio peregrinae - Quercetum pubescentis et l'Inulo 
montanae - Brometum erecti. 
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Aperçu de la végétation (d'après BUGNON et al., 1986, modifié) 
La végétation de la région parcourue appartient en totalité à l'étage collinéen 

moyen et supérieur. Nous en donnerons un aperçu succinct (voir pour plus de 
détails ROYER et al., 2006). Les végétations aquatiques, rudérales et anthropiques, 
non observées au cours de la session, ne sont pas évoquées dans ce cadre. 

Étage collinéen moyen 
La série calcicole septentrionale du chêne pubescent est bien développée au 

niveau de la Côte (Messigny, Gevrey-Chambertin). plus localisée vers le nord (La-
margelle). La chênaie pubescente thermoxérophile à Rubia peregrina (Rubio pe-
regrinae- Quercetum pubescentis) est la plus répandue et la plus classique, 
sur les sols très séchards, surtout en exposition sud. C'est un taillis maigre de 
chênes pubescents, avec arbres mourants en cime dès qu'ils atteignent 4 à 5 
rn de hauteur (phénomène observé à Gevrey et à Messigny suite à la canicule 
de 2003). Outre le chêne pubescent et ses hybrides avec le chêne sessile et le 
chêne pédonculé, la strate arborescente contient Sorbus aria, Acer opalus, Acer 
monspessulanum (vers Beaune). La strate arbustive est riche en buis, Viburnum 
lantana, Juniperus communis, la strate herbacée en Rubia peregrina, Viola alba, 
Viola hirta. Manteaux arbustifs (Cotoneastro integerrimi- Amelanchieretum 
vulgaris) et ourlets ( Geranio sanguinei - Coronilletum coronatae) sont riches 
en espèces patrimoniales [Euphorbia esula subsp. tristis (Besser ex M. Bieb.) 
Rouy, Coronilla coronata]. Les groupements initiaux, dérivés et annexes, sont 
les plus diversifiés de la Bourgogne et de la Champagne (observations à Gevrey, 
Lamargelle et Val Suzan) : éboulis à Centranthus angustifolius ( Centrantho 
angustifolii - Iberidetum durandii), escarpements à Alyssum montanum et 
Dianthus sylvestris (Alysso montani - Sedetum albi), pelouses de corniche 
à Anthyllis montana, Sesleria caerulea (Seslerio caeruleae - Anthyllidetum 
montanae), pelouses xérophiles à Carex humilis, Festuca burgundiana, Trinia 
glauca, Inula montana (Inulo montanae- Brometum erecti). 

La série calcicole du chêne sessile domine très largement sur la Côte ; elle 
est plus localisée sur le plateau de Langres. Elle a été observée à Messigny, Val 
Suzan, Gevrey-Chambertin notamment. Elle occupe des sols peu profonds, à 
pH situé entre 6,5 (sols bruns calciques) et 7,5 (sols calcaires). Cette forêt, de 
venue très moyenne, est dominée par Quercus petraea et Cwpinus betulus ; sa 
strate arbustive est diversifiée (Cornus mas, Ribes alpinum, Loniceraxylosteum). 
de même que sa strate herbacée (Festuca heterophylla, Carex digitata, Potentilla 
micrantha, Scilla bifolia, Narcissus pseudonarcissus). La forme la plus sèche 
relève du Seslerio caeruleae- Quercetum petraeae, la moins sèche du Scillo 
bifoliae - Carpinetum betuli. Les groupements initiaux, dérivés et annexes, 
observés à Gevrey et à Messigny sont notamment les dalles à Poa badensis, les 
pelouses mésoxérophiles à Ranunculus gramineus, Filipendula vulgaris, Vale-
riana tuberosa (Ranuculo graminei- Brometum erecti), les ourlets à Trifolium 
alpestre, Trifolium rubens, Melampyrum cristatum (Melampyro cristati - Trifo-
lietum alpestris) et, beaucoup plus rares, les pelouses d'émersion estivale à 
Deschampsia media (Allio schoenoprasi - Deschampsietum mediae). 
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Cette série est relayée vers le nord, dans les régions plus pluvieuses (plateau 
de Langres) et aussi sur sols plus profonds (sols bruns calcaires), par la série 
calcicole collinéenne du hêtre, en partie assimilée à la précédente en 1986 (étu-
diée à Rolampont, Courcelles-en-Montagne, Germaines, Val des Choues, etc.). 
Elle correspond au Galio odorati - Fagetum sylvaticae et à certaines formes 
du Scillo bifoliae- Carpinetum betuli, qui sont des taillis de substitution du 
précédent. Le hêtre domine souvent aux dépens du chêne sessile et du charme. 
Cette forêt est enrichie en espèces médioeuropéennes et submontagnardes 
comme Acer platanoides, Acer pseudoplatanus, Hordelymus europaeus, Carex 
montana, Melica nutans, Liliummartagon, Pulmonariaobscura. Les groupements 
initiaux, dérivés et annexes sont très répandus : dalles rocheuses à divers 
Sedum, Cerastium pumilum, Trifolium scabrum ( Cerastietum pumili), pelouses 
mésoxérophiles à Cytisus decumbens, Pulsatilla vulgaris (Festuco lemanii -
Brometum erecti) et à Blaclcstonia perjoliata ( Chloro perfoliatae -Brometum 
erecti), ourlets intraforestiers àAquilegia vulgaris, Calaminthasylvaticasubsp. 
sylvatica (== Calamintha menthaefolia), Hypericum hirsutum (Calamintho syl-
vaticae -Brachypodietum sylvatici), ourlets externes à Coronilla varia, Vicia 
tenuifolia, Trifolium rubens ( Coronillo variae- Vicietum tenuifoliae), fruticées 
à Cornus mas et Prunus mahaleb (Lonicero xylostei - Prunetum mahaleb == 
Rubo - Prunetum mahaleb). 

La série " mésotrophe , de la hêtraie-chênaie à ronces, se rencontre sur les 
placages de limons de recouvrement des plateaux calcaires. Le hêtre domine 
largement, associé surtout au chêne sessile. Le charme peut manquer. Ce type 
forestier est encore mal caractérisé d'un point de vue phytosociologique. Les 
ronces sont extrêmement abondantes. La flore herbacée et muscinale comprend, 
à côté des espèces habituelles des forêts des terrains calcaires ( Convallaria ma-
jalis, Milium elfusum, Daphne laureola), des espèces acidiclines ou même acidi-
philes (Pteridium aquilinum, Luzula pilosa, parfois Poa chaixii, Luzula sylvatica). 
Les groupements dérivés et annexes, encore mal connus et rares par ailleurs, 
sont entre autres la pelouse acidicline du Chamaespartio- Agrostidenion 
(Sieglingio decumbentis - Brachypodietum pinnati) et la lande acidicline à 
callune (Calluno vulgaris- Brachypodietum pinnati). 

La série calcicole chênaie mixte-charmaie-hêtraie à frêne est plus localisée. 
On peut la rencontrer notamment sous les falaises bajociennes, à Rolampont et 
à Courcelles-en-Montagne (associations : Galio odorati- Fagetum sylvaticae 
quercetosum roboris, Scillo bifoliae- Quercetum roboris). Un type proche a 
été noté au Val des Choues, sur les marnes à Liostrea. Le chêne pédonculé, domi-
nant, est accompagné par Quercus petraea, Frw..inus excelsior, Carpinus betulus 
entre autres. De nombreux arbustes et arbrisseaux neutrophiles coexistent avec 
une végétation herbacée fournie où l'on remarque Scilla bifolia, Ornithogalum 
pyrenaicum, Primula elatior. Les végétations de substitution sont surtout des 
prairies permanentes du Mesobromion erecti, presque toujours transformées 
par fertilisation en groupements du Cynosurion (Medicagini lupulinae- Cyno-
suretum cristati) et de l'Arrhenatherion ( Galio veris -Trifolietum repentis), 
riches en Bromus erectus, Medicago lupulina, Primula veris subsp. veris. 

La série calcicole du tilleul à grandes feuilles, bien individualisée sur 
la Côte bourguignonne, est plus limitée sur le Plateau de Langres. On la 
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rencontre au niveau des hauts de versants sur les éboulis plutôt séchards et 
assez grossiers, en exposition peu ensoleillée, à Gevrey-Chambertin, Lamargelle 
et V al Suzon par exemple. Ti 1 i a pl a typhy 11 as domine largement, avec le noisetier 
abondant en sous-étage, accompagnés par Sa:rbus ar.ia/ Sesle:ria cearulea/ 
Teucrium chamaedrys/ Patentilla micrantha/ Hylacamium splendens(Seslerio 
caeruleaeÊ- Tilietum platyphyHi). D'après BUGNON et aL (1986), il pourrait 
s'agir d'un type forestier primitif et relictuel, directement issu de la colonisation 
originelle post-wiirmienne elu substrat par le noisetier, puis par le tilleul. Les 
groupements initiaux, dérivés et annexes sontnombreuxÊ: éboulis à Scraphularia 
caninasubsp. happii (Rumiciscutati- Scrophularietum hop pei), parois rocheu-
ses à Daphne alpina/ Athamantha cretensis/ Hie:raciumhumile/ Draba aizaides/ 
Biscutella di vianensis(Drabo aizoidis- Daphnetum alpinae). 

Les séries calcicoles de l'aulne et du frêne ont été peu observées durant la 
sessionÊ; elles se localisent au niveau des vallons des ruisseaux et des vallées 
des rivières. Le plus souvent, ces forêts sont remplacées par des cultures ou 
des prairies pâturées et fauchées, ces dernières encore mal connues d'un point 
de vue phytosociologique. Peu détaillées dans BU GNON et al. (1986), leur étude 
mériterait d'être réenvisagée. Ce sont généralement des forêts plus ou moins 
linéaires, eutrophes, bordant ruisseaux et rivières. On distingue ici trois 
principaux types (d'après ROYER et al., 2006). La frênaie-érablière à aegopode 
(Fraxino excelsioris-Aceretum pseudoplatani), submontagnarde, accompagne 
les Iivières à eaux vives (Châteauvillain, Val des Choues, Rolampont), avec 
Fraxinus excelsiar/ Jdcer pseudaplatanus/ Ulmus glabra/ Aconi tum napell us/ 
Jdegapadium padagraria. La frênaie à Carex remata ( Carici remotae- Fraxinetum 
excelsioris) se rencontre sur les bords de ruisseaux, sur substrat plus ou moins 
lin1oneu"''C, avec Fraxinus excelsiar/ Alnus glutinosa/ Carex remata/ Carex 
pendula. La frênaie â Equiset:um tel ma teia (Equiseto telmateiae- Fraxinetum 
excelsioris), est propre aux bords des ruisseaux tufeux (Rolampont) avec 
Fraxinus excelsiar/ Acer pseudaplatanus/ Alnus glutinasa/ Cardamine amara/ 
Equisetum tel ma teia. Les groupements initim1x, dé1ivés et annexes sont encore 
peu identifiésÊ: mégaphorbiaies à Cirsi urn al eraceum(Filipendulo ulmariae-
Cirsietum oleracei), à Ac ani tum napell us (Aconito napeHi - Eupatorietum 
cannabini), magnocariçaies (Galia palus tris- Caricetum ripariae, Caricetum 
acutiformis), groupements muscinaux des tufières ( Cratoneuretum commutati), 
etc. 

L'aulnaie eutrophe à grandes herbes, sur sols marneux (Cirsio oleraceiÊ-
Alnetum glutinosae) est quant à elle très localisée sur le plateau de Langres 
(Rolampont) et absente de la Côte. C'est une aulnaie pure à Cirsi um al eraceum/ 
EquisetLm1 t:elmateia/ Thelypt:e:ris palustris/ Eupata:rium cannabinum. 

Étage collinéen supérieur 
Diverses formes de transition vers des groupements typiquement monta-

gnards existent sur la Plateau de Langres et aussi, lorsque les conditions 
mésoclimatiques le permettent, au niveau des vallons de la Côte bourguignon-
ne. Elles sont enrichies en hêtre et voient s'installer, parfois abondamment, 
plusieurs espèces à tendance orophile marquée. 
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La série calcicole submontagnarde" chaude •• du hêtre, ou hêtraie-chênaie à 
Carex alba (Carici albae- Fagetum sylvaticae). est fréquente sur le plateau 
de Langres (Germaines, Val des Choues, Tête cendrée, Moloy, Bay-sur-Aube). 
plus rare et altérée sur la Côte bourguignonne (Val Suzan). Elle est propre aux 
versants ensoleillés (sud, est et ouest), mais peut s'observer parfois sur les 
plateaux. Elle est spécifique des sols trés calcaires de type rendzine, graveleux, 
à pH basique. Le hêtre est toujours mêlé d'un peu de chêne sessile et de Sorbus 
aria. Le charme est absent. Les plantes calcicoles, submontagnardes et/ou 
thermophiles abondent : Cornus mas, Carex alba, Rubus saxatilis, Cephalan-
thera longifolia, C. rubra, C. pallens, rarement Cypripedium calceolus, etc ... Les 
groupements initiaux, dérivés et annexes sont particulièrement typiques :éboulis 
à Iberis intermedia var. durandii, Leontodon hyoseroides (Sileno glareosae -
Iberidetum durand ii), pelouses à Viola rupestris, Thesium alpinum, Euphrasia 
salisburgensis, Carlina acaulis (Violo rupestris - Seslerietum caeruleae). 
ourlets à Daphne cneorum, Gentiana lutea, Euphorbia esulasubsp. tristis (Besser 
ex M. Bieb.) Rouy (Gentiano luteae- Daphnetum cneon1. fruticée à Frangula 
alnus, Sorbus aria (Frangulo alni- Sorbetum ariae). 

La série calcicole submontagnarde" froide "du hêtre, ou hêtraie à Cardamine 
heptaphylla(Tilio platyphylli- Fagetumsylvaticae), est un peu moins fréquente 
que la précédente ; elle a été observée à Gevrey-Chambertin, Val Suzon, Leuglay, 
Moloy, Germaines lors de la session. Elle est trés localisée aux versants les plus 
froids des combes et vallons des plateaux calcaires, sur éboulis fins avec rend-
zine humifère, dont le taux de matière organique peut atteindre 20 %. Il semble 
qu'il s'agisse de l'optimum régional du hêtre en pays calcaire. Le peuplement 
de hêtre est pur ou enrichi en tilleul, Acer platanoides, Acer pseudoplatanus. 
Le charme et les chênes sont absents. Les strates arbustive et herbacée sont 
réduites avec notamment Cardamine heptaphylla, Actaeaspicata, Ribes alpinum 
Les groupements initiaux, dérivés et annexes, sont rarement observés : éboulis 
à Gymnocarpium robertianum et Cystopteris Jragilis ( Gymnocarpietum rober-
tiani), pelouse à Gymnocarpium robertianum, Cypripedium calceolus et Ses le ria 
caerulea ( Gymnocarpio robertiani - Seslerietum caeruleae). 

La série calcicole submontagnarde du chêne pédonculé (Aconito vulpariae -
Quercetum roboris) est strictement localisée dans les thalwegs des vallons 
profonds des plateaux calcaires (Chàteauvillain) et des combes de la Côte 
bourguignonne (Gevrey-Chambertin). Le chêne pédonculé est accompagné par 
le frêne, l'orme des montagnes, l'érable plane et le sycomore. Les arbrisseaux 
neutrophiles et calcicoles sont communs, la strate herbacée printanière est 
très développée avec Leucojum vernum, Aconitum vulparia, Allium ursinum, 
Corydalis solida, etc ... Les groupements initiaux, dérivés et annexes sont très 
rarement observés et mal connus : ourlet frais à Thalictrum minus subsp. ma-
Jus (Crantz) Rouy & Foucaud (Gevrey-Chambertin). prairie submontagnarde 
à Arrhenatherum elatius, Trisetum flavescens, Narcissus poeticus, Phyteuma 
orbiculare, Scabiosa columbaria subsp. pratensis (Phyteumo orbieu laris -Ar-
rhenatheretum e latioris). 

La série calcicole de l'érablière à scolopendre (Phyllitido scolopendrii -
Aceretum) est assez commune dans les vallons calcaires du plateau de Langres 
(Courcelles-en-Montagne, Rolampont), plus localisée sur la Côte bourguignonne. 
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Le peuplement climacique voit dominer quatre essences : Tilia p1atyphyllos, 
Acer pseudop1atanus, Acer p1atanoides, Fraxinus excelsior. La strate arbustive 
contient notamment Sambucus nigraet Sambucus racemosa,la strate herbacée 
PhyHitis sco[opendrium, Cardamine heptaphyWa, Lunaria rediviva, Urtica dioica. 
Les groupements annexes sont un ourlet nitratophile primaire àAUiaria petio1ota 
et Cynog1ossumgermanicum (Alliario petiolatae- Cynoglossetum germani-
cae) et les groupements des parois rocheuses à Cystopterisfragilis, Cardamine 
impatiens ( Cystopteridofragilis- Phyllidetum scolopendrii) ou àAsp1enium 
trichomanes subsp. hastatum (Christ) S. Jessen (Asplenietum hastati). 

Les marais tufeux sont caractéristiques du plateau de Langres (Germaines, 
Aprey, Tête Cendrée, Val des Choues, Moloy, etc ... ) ; ils sont presque absents 
de la Côte (Val Suzan). Très nombreux, ils présentent une flore et une végéta-
tion homogène. Ils sont probablement climaciques et ne semblent pas évoluer 
vers la forêt. Ils sont tout à fait remarquables par l'abondance de Schoenus 
ferrugineus, Schoenusx intermedius, Swertiaperennis, Gentianapneumonanthe, 
Carex davaUiana, Erioplwrum latifolium, Carex hostiana, Ranunculus polyan-
themos subsp. polyanthemoides, Dactylorhiza traunsteineri. Les principales 
associations des marais tufeux sont le Carici davallianae - Schoenetum x 
intermedii (association centrale), l'Eriophoro latifolii - Caricetum lepido-
carpae (suintements permanents), l'Eriophoro angustifoliae - Caricetum 
rostratae (secteurs inondés), le Ranunculo polyanthemoides - Molinietum 
caeruleae (secteurs en voie d'assèchement), l'Aconito napelli- Eupatorietum 
cannabini (ourlet des marais), le Viburno opuli - Berberidetum vulgaris 
(fruticée des secteurs les plus secs), le Frangulo alni - Salicetum cinereae 
ligustretosum vulgaris (fruticée bordant le marais). 
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Cette prenlière joun1ée d'herborisation va nous permettre de prendre contact 
avec le plateau de Langres. En quittant la ville par laN 19 vers le nord en direction 
de Rolampont, on se trouve rapidement en présence elu paysage typique de ce 
plateau entaillé par l'érosion, avec des couvertures boisées au sommet des 
collines, et des pentes consacrées mu;: cultures et aux prairies. Un soleil de bon 
augure nous accompagne lorsque le car nous dépose sur le parking à proximité 
d'une des tu1lères, objet de notre première herborisation, et où nous allenc! 
Bernard DIDIER botaniste de la Société de Sciences Naturelles el d'Archéologie 
de la Haule-Man1e. 

1 - Le Val Vaubrien et ses tufières, à Rolampont 
Ce site classé, inscrit au réseau Na tura 2000, et ses alentours oJTrent un bel 

exemple de la végétation calcicole, submontagnarcle et média-européenne elu 
plateau de Langres. Le Val Vaubrien est un vallon ouvert vers le nore!, qui entaille 
profondément ce plateau (situé ici à une alli tude de 380 m). Son microclimat est 
fi-oicl. Ses Danes sont orientés à l'est et à l'ouest et constitués de marnes 
imperméables elu Toarcien, tandis que les sommets sont de nature calcaire elu 
Bajocien. De nombreuses sources naissent à l'interface elu Bajocien et elu 
Toarcien, et s'écoulent en ruisseaux sur les Inarnes. L'eau de ces sources s'est 
chargée en hyclrogénocarbonate de calcium sous forme dissoute au contact des 
calcaires et est à l'origine de dépôts de carbonate de calcium formant des tufières 
selon l'équilibre chimique : 

Ca(HC03)2 H CaC03l + I-I20 + co2 Î 
L'utilisation par la photosynthèse elu gaz carbonique libéré déplace l'équili-

bre et le carbonate de calcium précipite sous forme de cristaux. Au-delà de cette 

* M. B.: 8 rue Paul Cézanne, F-17138 SAINT-XANDRE. 
**O. P. :Appt. 205, 52 route de Gençay, F-86000 POITIERS. 
Nomenclature selon IŒRGUÉLEN. 
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réac lion chimique, les algues et les bryophytes assurent aussi la fixation de ces 
cristaux entre eux, notamment à la surface de leurs tissus. Enfin, des bactéries 
incrustantes et des algues filamenteuses participent à ce processus de cons-
truction d'une roche calcaire appelée tulîorsque le dépôt est peu consistant. ou 
travertin lorsque la roche formée est plus dure. L'aspect vacuolaire est clü en 
partie à la décomposition par fermentation de débris végélmDc. 

Une des tufières importantes se situe au débouché elu vallon. Elle compte une 
partie active où le calcaire se dépose rapidement. englobant même les arbres, et 
une parlie fossile exploitée depuis l'époque romainejusqu'au XJXi:r"c siècle. Sur les 
borels elu chemin d'accès à cette tufière, on observe quelques plantes s'installant 
sur les rnarnes toarciennes clans une atmosphère forestière : 
Cirsium oleracewn Lysimachia nwnmularia 
EquiseLum Lelmateia Pimpinella mqjor subsp. mqjor 

La forêt sur marnes proprement elite relève en partie elu Scillo bifoliae -
Quercetum roboris avec : 
Acer ccunpestre 
F'rcvdnus excelsior 
Horclelynlus europaelLS 
Populus tremula 

PrinllLla elatior 
Quercus robw· 
SciUa bifoUa 

Le long elu ruisseau tufeux se développe une autre association forestière, 
I"Equiseto telmateiae - Fraxinetum avec : 
Aesculus hippocastcmwn Eupatorium ccmnabinwn 
Alnus gluLinosa Filipenclula ulmcLria 
ALhyriumjilL...:-jemina Frcninus excelsior 
Cirsiwn oleraceum Rubus caesius 
Epilobium hirsutwn Sambucus racemosa 
Equisetwn telmateia Valericma oj)tcinaUs subsp. repens 

Le Marronnier d'Inde, Aesculus hippocaslanwn, est ici naturalisé. Cet arbre 
magnifique, originaire elu sud-est de l'Europe, peut exceptionnellement se 
rencontrer naturalisé en particulier clans cleu,;;: biotopes : les forêts alluviales et 
les érablières de versant. 

Le circuit aménagé pour la vi si te de la tufière permet d'observer les clifféren ts 
milieux qui lui sont associés : 

• Partie active, dominée par des Bryophytes très spécialisés (Eucladietum 
verticillati, CJ·atoneuretum commutati) avec : 
Brywn pseuclotriquelrwn Euclaclium verticillatwn 
Cratoneurwn commutatum Gymnostomum calcareum 

Cette tufière active olire un spectacle étonnant où les vasques en tuf se 
succèdent en cascades, rappelant, en miniature, des rizières asiatiques avec, à 
leurs pieds, une forêt cl'Equisetum telmateia. 

e Partie sèche, notamment au niveau des anciennes carrières cle tuf et de 
blocs effondrés, riche en Ptéridophytes (Cystopterido fragilis - Phyllitetum 
scolopendrii) avec : 
Arabis sagittata 
Aspleniwn triclwmanes 

subsp. quaclrivcdens 
Carex cligitata 

Carex ornitlwpocla 
Cystopteris jingilis 
Daphne mezerewn 
Fesluca gigcmtea 
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Galiwn aparine 
Geranium robertianwn 
Gymnoccupium robertianwn 
Heclem heli.x: 
Moehringia Lrineruia 
Mycelis muralis 

Myosotis aruensis 
subsp. wnbrata 

Phyllitis scolopenclrium 
Poa triuialis 
Polystichum aculeatum 
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Un ruisseau héberge Berulct erecta et, sur ses berges, Cctrclamine impatiens, 
Paris quctclrifolict et Rubus iclaeus. 

L'herborisation se poursuit en remontant le vallon par un chemin balisé à 
travers des formations boisées plus ou moins humides : saulaies (Frangulo -
Salicetum cinereae), aulnaies-frênaies (Equiseto telmateia- Fraxinetum). 
Nous notons : 
Daphne /aureola 
Desclwmpsia jlexuosct 
Dryopteris fili.--..:-mcts 
Dryopteris carUwsiana 
Frcmgula alnus 
F'roxinus excelsior 
Listerct ouata 
Jl.!Ientha aquatica 

subsp. orlmctnnicmct 
Milium elfuswn 
Neottia nic/us-etuis 
Oxctlis acetosellct 
Paris quaclrifolict 
Phytewna spicatwn 

Poa nemoralis 
Poet trivialis 
Polygonatwn mulliflorum 
Potentilla sterilis 
Pulmonaria obscura 
Rcmunculus tuberosus 
Ribes alpinum 
Rumex scmguineus 
Sali.--..: cinerect 
Sctniculct europaea 
Scroplwlaria cmriculc!La 
Veronica beccabunga 
Viburnum opulus 
Vicia sepiwn 

- Pulmonaria obscura est une plante Inéclio-européenne qui se trouve ici en 
limite occidentale de son aire de réparti lion. Elle est relayée plus à l'ouest par 
Pulmonarict Luberosa, que nous verrons ti-équen1ment les jours suivants. notan1-
ment à la Con1be de Belle Fontaine à Moloy. La floraison de ces pulmonaires a 
lieu en avril, n1ais les feuilles basales suffisent à la détermination: elles sont en 
cœur chez P. obscura, longuement lancéolées chez P. tuberosct. 

- Rcmunculus tuberosus est un téL"'\:On d'Europe centrale et méridionale. Elle 
se distingue aisément de Rcmunculus bulbosus par ses sépales non rabattus, 
mais plus difficilement de Ranunculus lcmuginosus, la pilosité elu réceptacle, 
caractéristique elu groupe deR. bulbosus, n'étant pas facile à voir sur le terrain. 
Quant à la clifférencialion avec Rctmmculus polyanthemoicles, elle nécessite 
d'examiner les lobes des feuilles radicales. Ces derniers sont larges et se 
recouvrent au sommet par leurs borels chez R. bulbosus, et sont étroits et 
profonds chez R. polycmthemoicles. D'autre part, le bec de l'akène est nette1nent 
plus long et enroulé en crochet chez R. bulbosus. 

Sur la droite elu chemin, une zone de chablis, résultant de l'ouragan de 1999, 
nous pern1et de voir : 
AeUwsa cynapium var. gigcmtect 
Aquilegia vulgaris 
Cctrclamine heptaphylla 
Cardamine pratensis 

Carex cliuulsct subsp. cliuulsa 
Carex clivulsct subsp. leersii 
Cctrex murico ta 
Cirsium arvense 
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Cirsiwn palustre 
Epilobium montcmwn 
Euphorbia amygclaloicles 
Euphorbia stricta 
Gewn urbcmum 
Hypericwn hirsLLtwn 
Hypericwn tetropterum 
Juncus injiexcLS 
Lathyrus lin!folius subsp. montanus 
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Lathyrus pmtensis 
Myosotis aruensis subsp. umbrata 
Picea abies 
Sambucus nigra 
Scunbucus racemosa 
Scrophularia noclosa 
Stellaria holostea 
if alericma officinalis 

subsp. tenuifolia 
La montée elu coteau, exposé à l'est, se fait clans une hêtraie plus sèche (Galia 

odorati - Fagetum) avec : 
Aclm:a moschatellina 
Ajuga reptcms 
Anemone nemorosa 
Angelica syluestris 
An.1m maculatwn 
Asarum europcteum 
Bromus benelcenii 
Campanula trachelium 
Carclcunine heptaphylla 
Carex syluatica 
Clwerophyllum temulwn 
Convallaria mqjalis 
Euphorbia cypcuissias 
Euphorbiajlcwicoma subsp. 
Fagus syluatica 
Fragaria vesca 
Galiwn ocloratum 
Glechoma hecleracea 
Horclelymus atropaeus 
Lamium galeobclolon 
Listera ouata 
Lysimachia nummularia 

uerrucosa 

Melica un!}lora 
J\!Ielittis melissophyllum 
Miliwn elfuswn 
Neottia niclus-auis 
Ophrys insectifera 
Ornitlwgalwn pyrenaicum 
Oxalis acetosella 
Phytewna spicatum 
Poa triuialis 
Potentilla sterilis 
Primula elatior 
Ranuncttlus auricomus 
Sm-bus aria 
Stachys syluatica 
Stachys officinalis 
Tilia platyphyllos 
Ulmus glabra 
UrLica clioica 
Veronica chcunaeclrys 
Vicia sepium 
Viola hirta 
Viola reichenbachiana 

-Bromus benelceniiest un aulre représentant elu cortège méclio-européen présent 
en France, de l'Alsace au Massif Cenlral. Parfois considéré comme une sous-espèce 
de Bromus rcunosus, il s'en distingue par sa panicule beaucoup plus étroite et 
contractée, par ses feuilles plus courtes et plus étroites et par sa pilosité moins 
abondante. Il affectiom1e particulièrement les hêtraies, surtout sur sol calcaire. 

Nous arrivons sur le haut elu plateau, à la croisée de plusieurs chemins. De 
petits murets de pierres, délimitant des parcelles maintenant en grande partie 
boisées, témoignent d'anciennes cultures et pâturages. Une prairie abandonnée 
a évolué en mégaphorbiaie, avec : 
Alliaria petiolata 
Angelica syluestris 
Calt/1CL palus tris 
Cirsiwn oleraceum 
Colchicwn cmtttmnale 

Cruciata laeuipes 
Deschcunpsia cespitosa 
Filipenclula ulmaria 
Mentha spicata 
Pimpinella mqjor 
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La présence de jeunes SaiL-.; sp. et FrcL-.;inus excelsior témoigne d'une 
évolution en cours vers la forêt climacique. 

En rebord de plateau, des blocs effondrés elu Bajocien, présentent une 
végétation bryophytique très riche avec trois Anomodon : A. attenuatus, A. 
longifolius et A. viticulosus. 

La végétation phanérogamique se rapporte au Cystopterido fragilis -
Phyllitetum scolopendrii. C'est clans ce secteur, au niveau des balmes très 
sèches, qu'il faut rechercher Aspleniwn trichomcmes subsp. hastatwn (non vu 
ce jour-là). Entre les blocs. nous notons encore : 
Aegopodium podagraria Silene dioica 
Cardamine impatiens 

Nous arrivons à une petite tufière en formation. hébergeant Cmtoneunun 
commutntwn. Non loin elu chemin. nous admirons quelques arbres. un superbe 
Cwpinus betulus et un non moins admirable Quercus robur. rescapés des 
tempêtes el de l'exploitation de l'homme. Prunus cwium. de laille beaucoup plus 
modeste. est aussi présent. 

Le retour se fait par le plateau où le calcaire bajocien est en partie recouvert 
par une couche de limon décalcifié de couleur rougeâtre. La forêt est une hêtraie 
(Galia adarati- Fagetum). parfois remplacée par une chênaie-cham1aie (Scilla 
bifaliae- Carpinetum) qui représente une forme de substitution de la hêtraie 
sous l'inl1uence de l'exploiLalion foreslière. avec : 
Bromus ramosus Fagus sylvatica 
Campcmula trachelium Hordelymus europaeus 
Carex digitata Luzula pilosa 
Carexjlacca Melica unijlora 
Cmpinus betulus Quercus petraea 
Euphorbia amygdaloides Scilla bifolia 
Euphorbia dulcis Tilia platyphyllos 
Euphorbia stricta Veronica olficinalis 

La végétation elu chemin. au niveau elu plateau. se rapporte au Calamintha 
sylvaticae - Brachypadietum sylvatici : 
Aquilegia vulgaris Malva sylvestris 
Bmchypodiwn sylvaticum Rosa arvensis 
Hypericwn hirsutLLm Sedum telephium 
Malva alcea subsp. telephium 

C'est clans ce secteur qu'a été signalé Viciapisiformis, la-..;:on média-européen 
à floraison estivale, très rare en France. Jean-Marie ROYER n'en a trouvé qu'un 
pied en 2004, et nous n'en verrons pas à notre passage. 

Le retour vers le parking se fait par un chemin descendant au travers elu 
Galia adarati - Fagetum el, localement, clans le Ti lia platyphylli- Fagetum, 
hêtraie ü·oicle des versants e)qJosés au nord, riche en Cardamine heptaphylla. 
Nous remarquons au borel elu chemin : 
Aethusa cynapium var. gigcmtea Hieraciwn murorwn 
Astragalus glycyphyllos Inula conyza 
C/werophyllum temulum Pulmonaria obscLLra 
Crepis biermis Stachys alpina 
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Nous découvrons sur une tige de Cornus sp. une superbe chenille (Euthryx 
potntoria) puis, à l'occasion d'un détour au niveau d'une station cl'Aclaea 
spicata: 
Callha palus tris Veronica beccabunga 
Carex remota 

2- Le vallon de Senance à Courcelles-en-Montagne 
Après avoir repris des forces sur le parking de la tufière, nous partons par 

les bois de Mongessey, au nord-ouest, pour redescendre ensuite plein sud. Nous 
apercevons au passage Centaurea cyamts dans certains champs de céréales. Le 
circuit qu'emprunte le car traverse l'autoroute A 5, puis l'A 31 à hauteur de 
Courcelles-en-Montagne. Le tracé de cette den1ière a bien failli détruire le site 
elu vallon mais a été modillé au dernier moment. Ce site est aujourd'hui 
sauvegardé et inscrit à l'inventaire Natura 2000. 

Comrne le val Vaubrien, le vallon de Senance entaille le calcaire bajocien et 
les marnes toarciennes elu plateau de Langres. L'allitude elu plateau est ici de 
440 m, le vallon ayant un dénivelé de 40 m. Il est orienté est-ouest, ses Danes 
étant eÀ-posés au nord et au sud. Des sources prennent naissance au niveau des 
marnes imperméables. Des éboulements importants ont affecté la falaise 
bajocienne elu versant exposé au nord, permettant le développement d'une 
végétation forestière originale en plaine. Mais, avant d'aborder la forêt, le chemin 
qui conduit au vallon mérite qu'on s'y allarcle. Il présente une remarquable 
végétation de tl1érophytes de l'Alyssa - Sedion (cf. Cerastietum pumiZi), déjà 
très affectée par la sécheresse, avec : 
Arenaria leptoclaclos 
Catapoclium rigiclum (R en Champagne) 
CerostitLm pumilwn 
Erophila uerna 
Linwn ccttlwrticwn 
Minuartia hybrida subsp. tenuifolia 

Poa bulbosa 
Sa,'cifraga triclacty lites 
Trifolium campestre 
Valericmella rimosa 
Veronica aruensis 
Vulpia myuros 

Les plantes vivaces bordant ce chemin sont également très variées. On peut 
y distinguer l'ourlet elu Coronillo variae- Vicietum tenuifoliae, notamment 
lorsqu'on se rapproche elu vallon proprement elit, auquel se mêlent des 
végétations de l'Arrhenatherion eZatioris et du Mesobromion erecti, avec : 
Antlwxanthum ocloratwn Helleborus foeticlus 
Anthyllis uulneraria Himcmtoglossum hircinum 

subsp. pseuclouulneraria Listera ouata 
Anaccunptis pyrcuniclalis Lotus corniculatus 
Aquilegia uulgaris Melcunpyrwn aruense 
Arrhenatherwn elatius Onobrychis uiciifolia 
Auena pubescens Ononis repens 
Bromus commutatus Orchis militaris 
BromtLS er·ectus Orobanche cwyophyllacea 
Echiwn vulgare Pimpinella so..x:ifroga 
Galiwn erectum Poa angustifolia 
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RhincmLhus alectorolophus 
Sedum acre 
Seseli montanwn 
Stachys recta 

Thymus praecox 
Tmgopogon clubius 
Trisetumjlavescens 
Vicia tenuifolia 
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Ce borel de chemin sec et chaud semble plaire à la chenille de la Livrée cl es 
Prés (Malacosoma castrensis). Nous en dénombrons des dizaines qui broutent 
ce qui n'est pas encore desséché. 

On aborde le bois par la tiliaie-acéraie su bmon tagnarcle qui se développe sur 
les flancs elu vallon, au niveau des éboulis calcaires de pente, avec : 
Acer platanoicles Phyllitis scolopenclTilLm 
Acer pseucloplatcmus Phyteuma nigrum 
Alliaria peLiolaLa Ribes alpinum 
Chaerophyllum temulwn Ribes lWa-CTispa 
Gemnium roberticmum Tilia platyphyllos 
Lunaria recliviva Ulmus glabra 

Plus bas, le sol forestier s'enrichit et la végétation elu chemin évoque 
l'Aegopodion podagraria, avec : 
Acloxa moschatellina 
Aegopocliwn poclagraria 
Anthriscwn sylvestris 
Asarwn europaeum 
Cardamine heptaphylla 
Dipsacus pilosus 
Equisetum arvense 
Festuca gigantea 
Galium aparinc 
LaLhraea sqlwmaria 

Mercurialis perennis 
Neottia niclus-cwis 
Omithogalwn pyrenaiClLm 
Polygonatwn multiflorum 
Rcmunculus awicomus 
Rumex scmguineus 
Sambucus nigra 
Sanicula europaea 
Silene clioica var. clioica 
UrLica clioica 

Dans le bas elu vallon, un ruisseau traverse le chemin et, sur ses rives, nous 
observons: 
Anemone nemorosa 
Aquilegia vulgaris 
Caltha palus Lris 
Cirsiwn oleracewn 
Equisetum palustre 

Apium nocliflorum 
Myosotis scmpioicles 
Paris quaclrifolia 
Soliclago virgaurea 
Valericma clioica 

Dans un bras tranquille du ruisseau, nous remarquons plusieurs têtards 
de salamandres (Salamanclra salamanclra) et des larves cle Trichoptêres (ou 
phryganes). Formant un ordre apparenté aux Lépidoptères, ces dernières ont 
la particularité de se protéger en fabriquant un fourreau avec des morceaux 
de végétaux, cle coquilles, des grains de sable agglomérés avec de la soie. Cela 
forme de curieuses petites « büches » qui se déplacent sous l'eau. 

Le chemin continue en remontant vers le plateau par l'autre versant 
exposé au nord. Cette zone comporte des traces d'occupation humaine 
préhistorique. La présence d'éperons barrés (butte et fossé). fréquents dans 
la région, daterait de l'âge du bronze ou elu fer. La végétation a complètement 
réinvesti les lieux. Il s'agit elu Galia odorati - Fagetum et du ScilZo -
Carpinetum, avec : 
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Acer pseudoplatcmus 
Arum maculatum 
Asarum europaewn 
Cardamine heptaphylla 
Carex digitata 
Ccupinus betulus 
ConvallCLria mcyalis 
Cornus 1nas 
I-Iieraciu.rn murorum 
Lamiwn galeobclolon 
Lathyrus linifolius subsp. montanus 
Ligustrum vulgare 
Lonicera xylosteum 
Melica nutcms 
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Miliwn ej[uswn 
Narcissus pseuclonarcissus (en graines) 
Ornithogalwn pyrenaicum 
Oxalis acetosella 
Paris quaclrifolia 
Phytewna spicatwn 
Potenlilla sterilis 
Quercus petraea 
Rcmunculus tuberosus 
Ribes alpinwn 
Sanicula europaea 
Scilla b({olia 
Sm·bus aria 
Viburnum lantcma 

Enfin, une n1ontée rude sur le llanc elu vallon, à travers bois. nous permet 
d'accéder au pied des falaises bajociennes pour y observer le groupement 
nitrophile primaire à Cynoglossum germanicum. Nous en trouvons quelques 
pieds en 11eurs. 

3 - Les remparts et les murs de Langres 
De retour à Langres. une dernière promenade clans la ville est prévue au 

program.me. à la recherche de Chrysanthemumpraealtwn Vent. li s'agit d'une 
espèce originaire d'Asie Mineure, voisine de Tcmacetumpartlleniwn. naturalisée 
depuis très longtemps à Langres, mais non décrite clans les 11ores françaises, ni 
clans FLORAEUROPAEA. L'une des hypothèses expliquant sa présence ici serait 
son introduction par les armées stationnées clans la ville, de retour de quelque 
expédition orientale, peut-être à l'époque des Croisades. Précisons que Langres 
a une longue tradition de ville militaire. 

Autrefois très abondant sur tous les monuments de la ville, en particulier sur 
les remparts dont quelques vestiges datent de l'époque romaine, Chrysantllemwn 
praealtwn est devenu assez rare, surtout depuis les travaux de réhabilitation 
avec la réfection des joints, et peut-être aussi avec l'emploi des désherbants. 
Notre recherche, d'abord vaine, nous permet cependant d'observer la végétation 
des vieux murs : 
AspleniLLn1 ruta-muraria 
Cllelicloniwn mcyus 
Cymbalaria muralis 
I-IieraciLLT11 murorwn gr. 
Lactuca serriola 

Papaver clubium subsp. clubium 
Parie ta ria j udaica 
Pseuclofumaria Zutea 
Reseda lutea 

Notre premier contact avec Cllrysantllemwn praealtum a lieu sur la seule 
partie encore debout de l'ancienne chapelle ruinée elu couvent des Ursulines : 
la porte. Mais, c'est sur la cathédrale que se trouve la plus belle population de 
ce Chrysanthème qui semble avoir une prédilection pour les édifices religieux ! 
Il est en début de 11oraison, avec quelques rares touffes àhauteurd'homn1e, pour 
le bonheur des photographes. 
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Les plantes sud-orientales ou méditerranéennes se naturalisent assez 
souvent clans les vieux murs ensoleillés d'Europe elu Nord. C'est le cas bien 
connu de CheircmLhus cheiriou de Centranthus ruber, mais aussi cl'Antirrhinum 
mqjus, de DicmUws caryophyllus, de Matthiolaji-uticulosa, de Salvia sclarea, de 
Tracheliwn caeruleum ... Sans cloute y trouvent-elles, sinon leur biotope d'origi-
ne, elu moins des conditions sèches et chaudes en été, se rapprochant cle leurs 
exigences climatiques. 

Avant le retour à l'hôtel, René GUÉRY nous montre un fossile clans une 
dalle calcaire elu sol cle l'ancien cloître, près de la cathédrale. Il s'agit d'une 
Encrine. Cet échinoclerme, elu groupe des Crinoïdes, est composé d'un calice 
régulier à symétrie <L'dale d'ordre cinq parlant des bras et d'une tige assuranlla 
fixation cle l'animal. Ils vivaient en colonies. On les trouve fossilisés clans le 
Calcaire à Entroques (accumulation d'articles d'Oursins) elu Bajocien. Et c'est 
avec cette rencontre de la faune marine cle l'époque jurassique que se termine 
notre première journée d'herborisation en Champagne. 
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SOURCE DE LA VINGEANNE, BUITE DE TALOISON, J\IIARAIS VAUCI-IER 

Première session Haute-Marne- Côte-d'Or 

Plateau de Langres (Bathonien) 
Source de la Vingeanne (Aprey) 

La butte de Taloison (Bay-sur-Aube) 
Marais Vaucher (Germaines) 
(Journée du samedi 4 juin 2005) 

Christian YOU * 

459 

Cette deuxième journée fut consacrée à l'étude de trois sites originaux et 
variés elu Plateau de Langres. Parmi eux : 

- le « marais sec « de la route foreslière de Baissey, près des sources de la 
Vingeanne, au contact elu calcaire oolithique bathonien (niveau supérieur) et 
des marnes décapées à Ostren acumirwta (= Praeexogyra acuminata Sowerby). 
famille des Gryplweiclae : espèce caractérisée par ses valves très incurvées, 
n'excédant pas 3 à 4 cm de hauteur ; 

-puis, visite de la butte de Taloison, butte-témoin bathonienne s'élevant à 
428 m, relique parmi les cultures ; 

-et enfin le Marais Vaucher, le plus vas le et le plus complet des marais tu feux 
elu Plateau de Langres (y compris sa par lie bourguignonne). 

1 I - La source de la Vingeanne (Aprey) 1 

Parking de la route forestière de Baissey 
Les environs elu parking, le chemin longeant le marais et le «marais sec "· 

ceinturé par une zone boisée. 
a - Aux abords du parking 
Quelques espèces sont notées : Trifoliwn montcmwn subsp. montanwn, 

Euplwrbiaflavicoma subsp. verrucosa, Anacwnptis pyramiclalis, Coronilla mini-
ma, Arenaria serpyllifolia subsp. seTpyllifolia, Genis ta Linctoria subsp. tinctoria, 
Hieraciwn gr. pilas ella, Thymus praecox, Plcmtago meclia subsp. meclia, Dcwcus 
carota subsp. carota, Cichorium intybus subsp. intybus. 

b-Le "marais sec" 
Le marais est situé près elu parking. D'une superficie d'environ deux 

hectares, il est ceinturé par une zone boisée et un chemin d'exploitation. Ce 
marais a subi plusieurs travaux de réhabilita ton (clébroussaillage et enlèvement 
* C. Y: Le Coteau, BP 3, 28 route de Villars, 17800 PONS. 
Nomenclature selon IŒRGUÉLEN. 
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de pins) ; c'est une propriété communale gérée par l'O. N. F. et protégée par un 
A.P.P.B. (Arrêté Préfectoral de Protection de Biotope). Une végétation 
mésohygrophile originale s'est installée clans ce milieu. Plusieurs autres marais 
existent clans le secteur. 

À cet endroit, les marnes af11eurent en surface horizontale et en pente légère, 
ce qui est rare clans la région, et des marnes décapées surfacées à Ostrea 
acwninata s'observent nette1nent au cours de la visite. 

Com1ne déjà signalé, ce marais est enclavé sur trois côtés par une zone peu 
dense boisée, arbustes et fruticées parmi lesquels: Pimts sylves tris, Sorbus aria, 
Frangula alnus, Euonymus europaeus, Prunus spinosa, Sorbus tonninalis, 
Ligustntm vulgare, Prunus avium. 

Lamoliniaie calcicole (Ranunculo polyanthemoides- Molinietum), associa-
tion herbacée dominante elu marais, montre : Molinia caerulea subsp. caerulea, 
Carex montana, Ranunculus poluanthemoicles (espèce rare el protégée proche de 
R. nemorosus). Lotus mcuitimus (= Tetmgonolobus mwitimus), Sen-atula tinctoria 
subsp. tinctoria, Carexflaccct subsp. jlacca, Listera ouata, Trifoliltm montanum 
subsp. montanum, Galium boreale, Henninium monorchis (rare et protégé, bien 
fleuri), Silaumsilaus, Cirsium tuberosum- différent de C. clissectum par ses racines 
renflées en fuseau, à feuilles vert-pàle en dessous et non veloutées, des formes 
intennédiaires ne facilitant pas toujours la clétem1ination ! 

Nous progressons toujours clans le même milieu vers la cleschampsiaie et nous 
observons : Epipactis palus tris, Genticma pneumonanthe, Carex lwstiana, Bromus 
erectus subsp. erectus, Potentilla erecta subsp. erecta, Scorzonera humilis, 
Gymnaclenia conopsea subsp. conopsea, Carex tomentosa, Carex pcmicea, 
Sanguisorba officinalis, Briza meclia, Hippocrepis comosa, Ophrys insectifem. 

Deschampsiaie sur marnes décapées (Carici lepidocarpae -
Deschampsietum mediae) : Deschampsia meclia, Carex pcmicea, Carex viriclula 
subsp. brachyTT!:}nclw, Carexpulicwis, Festucalemanii, Polygalaamarella(nous 
gardons de cette espèce une profonde amertume pour avoir fait les frais d'en 
goüter une feuille sous les yeux amusés des connaisseurs), Jw1iperus communis 
subsp. communis, Genticmella germanica, Tara.x:acum gr. palustre, Succisa 
pratensis, Phyteuma orbiculare subsp. tenerum. 

Pelouse mésohygrophile (Carici tomentosae - Tetragonolobetum 
maritimi) : Herminium monorchis, Platanthem bifolia (L.) Rich. subsp. latijiom 
(Drejer) Lajtnant, Gumnaclenia oclomtissima (cinq pieds fleuris). en mélange 
avec Gy mnaclenia conopsea su bsp. conopsea, Molinia caerulea su bsp. caerulea, 
Carex montana, Carlina vulgaris, Cirsium acaule, Lotus maritimus (= 
Tetragonolobus maritimus), Ononis spinosa subsp. maritima, Genista. pilosa 
subsp. pilosa, Genis ta tinctoria subsp. tinctoria, Bromus erectus subsp. erectus, 
Koeleria pyramiclata, OnobTychis viciifolia, Anthericumramosum, Orchis militaris, 
Orchis purpurea, Inula salicina, Dactylorhizafuchsii, Pulsatilla vulgaris, Ophrys 
insectifera, Ophrysfuciflorasubsp.Juciflom, x Orchis hybrida(= Orchis pwpurea 
x O. militaris). Coronilla minima subsp. mir1ima, Hieracium lachenalii, Hiemcium 
glaucinum, Primula veris subsp. veris, Carex iomentosa, Sorbus tonninalis, 
Aqltilegia vulgaris, Ligustrwn vulgare, Prunella grcmcliflom. 

Bas-marais minéral (Carici davallianae - Schoenetum x intermedii 
schoenetosumferruginae), forme ici peu humide tendant vers la moliniaie. 
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Nous y observons : Sc/wenus [ernwineus, espèce rare clans la région, une vingtaine 
de stations répartie sur l'ensemble elu département, Molinia caerulea subsp. 
caerulea, Carex hosticma, Carex panicea, Volericma clioico, Epipaclis polusL7is. 

Nous quittons ce secteur très riche et original vers le milieu de la matinée 
pour nous rendre au deuxième arrêt, la butte de Taloison (Bay-sur-Aube). Ce 
sile, après la visite de la butte, sera le lieu elu pique-nique. 

1 II - La butte de Taloison (Bay-sur-Aube) 

Après avoir aperçu, par la fenêtre elu car, une Bondrée apivore en chasse au-
dessus d'une prairie fauchée, nous arrivons en vue de la butte de Taloison. 

C'est une bulle-témoin bathonienne, s'élevant à 428 m. Elle est consliluée 
de calcaire oolithique et est couverte par une vaste pelouse; puis, en partie haute 
vers le sommet ou "chapeau", la butte est recouverte de calcaire dur lithogra-
phique elu Balhonien supérieur protégeant le reste de la butte d'une érosion 
active malgré le fort degré de pente surtout côté sud. Ce sommet est aussi 
recouvert en partie par des pinèdes de reconquête forestière. De telles situations 
sont rares sur le Plateau de Langres où presque toutes les pelouses ont été mises 
en culture clans les années 1969-1970 (remembrements, défrichements de la 
Société des Friches de l'Est instaurés par PISAN! et COINTAT). La butte de 
Taloison appartient à la commune de Bay-sur-Aube : elle est gérée par le 
Conservatoire elu Patrimoine Naturel de Champagne-Ardennes (plusieurs chan-
tiers de débroussaillage de 1980 à 2000). 

On accède à la butte depuis la route par un chemin agricole. La végétation 
messicole encore assez typique a été menacée le long elu chemin (la fauche ayant 
endommagé la prairie). mais nous la retrouvons le long d'une culture de colza. 
rare. délimitée à son abord où quelques espèces subsistent encore. 

La berme fauchée o1Tre une maigre végétation restante : Anacamptis 
pyramiclalis, Bromus erectus subsp. erectus, Seseli montcmwn. Seneciojacobcœ 
subsp.jacobae. Bromus sterilis, Bromus horcleaceus subsp. horcleaceus, Stachys 
cmnua, Centaurea cyanus, espèce prolifique aux abords des cultures, souvent 
observée au cours de nos déplacements. Myosotis arvensis, Viola arvensis, 
Legousia speculum-veneris, AciTws arvensis, Linaria repens var. repens, 
Chaenorrhimun minus subsp. minus, Aphanes aruensis, Valeriane/la clentata, 
Valericmella locusta var. locusta, Iberis amara, fleurissant sur de belles plages 
de calcaire nu au départ de la butte et des cul tu res, Matricaria recutita, Anagallis 
aruensis subsp. arvensis, Gctliltm gr. mollugo, Arenaria serpyllifolia subsp. 
serpyllifolia, Rhinantlws alectorolophus, Papaverclubiwnsubsp. clubium, Calepina 
corvini, Camelina microccupa. Puis nous remontons la butte exposée au sud. Ce 
versant est couvert par une pelouse relictuelle à seslérie, très ouverte et disposée 
en gradins (Violo rupestris- Seslerietum). 

Le versant sud 
Celle pelouse présente à la fois des affinités submontagnardes et des 

influences subméditerranéennes par sa combinaison floris tique. On y observe : 
Sesleria caerulea, Lithospermum arvense, Carcluus nutans subsp. nutans, des 
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plantes protégées: Thesiwnalpinwn, Violarupestris, Asterwnellus, J-Telicmthemum 
oelcmdicwn subsp. inccmwn (= He1icmthemum ccmum), Orchis militaris, 
Chaenorrhinurn minus subsp. minus, CClpsella bursa-pastoris, Silene vulgaris 
subsp. vulgaris, Reseda lutea. puis vers le sommet : Carex halleriClna subsp. 
halleriana, Carex omithopoda, Teucriwn montanwn, Teucriwn chClmaedrys 
subsp. chcunaedrys. Briza media subsp. media, Thesium /uunifuswn, Thymus 
praecox, Cirsiwn acaule, Helicmthemwn apenninwn subsp. apenninum. 
J-Telicmthemwn nummularium su bsp. nwnmulariwn, Ph y tewna orbiculare su bsp. 
Lenerwn, Fwncma procumbens. AnLhericwn rwnoswn. Globularia bisnagarica. 

Nous sommes alors parvenus au sommet; ici la végétation est protégée par 
une partie de la pinède de reconquête forestière et de petites dépressions 
protégées des vents. créant un micro-climat favorable au développement plus 
précoce de certaines espèces ; on y rencontre : PLychotis scLx:ifmga, I\oeleria 
pyrcunidnta, J-Tiemciumglaucinwn. Euphorbiacyparissias, Genistnpilosasubsp. 
pilosa. Cnrlina vulgwis, Pinus sylves tris, Prunus malwleb, SorbLLS aria, Quercus 
humilis subsp. humilis, \lincetoxicLLm hirundinariasubsp. hirundinwia, Thalictrum 
minus subsp. minus, Leontodon hispidus subsp. hispidus, Carex montana. 

Un Pipit des arbres est observé en vol parachuté au-dessus des genévriers 
tandis qu'un niel garni d'oeufs, à mème le sol, est respecté et contourné pour ne 
pas déranger les locataires. 

L'endroit of1i·e encore quelques espèces : Pimpinella sax:ijrClga. Euphorbia 
jicwicomnsubsp. verrucosa, Seselililxuwtis, AnLhyllis vulnercuiasubsp. carpatica, 

odoratum. Dans les "ourlets" nous notons : Bupleurumfnlcatum 
subsp. fnlcatum. Viola hirta. SLnchys q[ficina1is. Galiwn verwn subsp. verwn. 
Linum cntlwrticwn, Anaccunptis pyrwnida1is, Rcmunculus bulbosus subsp. 
bulbosus. La strate arbustive révèle : Cornus sanguinea. Prunus spinosa, 
Quercus petmeasubsp. petraea, Ligustrwn vulgare, Juniperus communis subsp. 
communis, Rhcmmus CClthClrlica, Cm/negus monogyna var. monogyna, TilicL 
platyphyllos subsp. platyphyllos. 

Le versant nord 
Par une pente plus douce, nous quittons le sommet de la butte. Arborée au 

départ, la végétation est moins 1iche et présente un Mesobromion plus classique 
à Bromus erectus subsp. erectus et Festuca lemanii dominants (Festuco 
leman ii - Brometum), avec Gymnacleniaconopsea, Prunellagmndijiom, Cirsiwn 
tuberosum. Tendance à l'évolution vers le Geranion sanguinei au sommet de 
la butte avec Brachypodiwn pinnatwn subsp. pinnatum dominant, Aster 
cunellus, Seseli libanotis, Trifo1ium rubens (pelouse-ourlet). 

Le côté nord-est offre encore une pente rognée par les cultures avec des 
espèces en mélange: PolygalCL calcarea, J-Telleborusfoeticlus, Anemone nemorosa, 
Ophrys insectifera, Cerastium arvense subsp arvense, Orchis nnthropoplwra 
(=Aceras cmthropoplwrum), Asperula cyncmchica subsp. cynanchica, Arabis 
hirsuta. Nous longeons ensuite la base de la butte parle côté est entre un ourlet 
plutôt bordé de genév:riers et! es cultures: Orobanche ccuyophyllncea, Centaurea 
scabiosn, Berberis vulgaris, Cynoglosswn genncmicum subsp. genncmicwn, 
Minuartia hybrida subsp. hybrida. 
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De retour à la base de la butte. nous rejoignons le car pour le pique-nique 
après une matinée botanique instructive. J.-M. ROYER nous montre une 
Apiacée clans le fossé près de la route : Bunium bu1bocastcmum var. 
bu1bocastcmum, espèce plutôt xérothennophile. à souche globuleuse de la 
grosseur d'une noL'\:. 

1 III : Le Marais Vaucher (Germaines) 

A l'arrêt elu car, un tableau insolite attire notre regard. Au beau milieu d'une 
prairie de fauche à 50 m environ, un renard sur ses gardes nous observe 
intrigué ; la scène dure quelques secondes, nous laissant le temps d'observer 
l'animal puis, sortis elu véhicule. nous voyons notre "goupil" prendre la clé des 
champs et se fondre en souplesse à travers une haie basse limitant la prairie. 

Avant de nous diriger en direction elu marais, notre organisateur nous fournit 
quelques données toujours très pédagogiques concernant les secteurs à visiter. 

Le Marais Vaucher est à la fois le plus vaste et le plus complet des marais 
tufeux elu Plateau de Langres (sa partie bourguignonne incluse). Son origine 
est clue, cmn1ne pour les autres marais tufeux locaux, à la couche de marnes 
à Ostrea acuminatn, peu épaisse. mais intercalée entre cieux épais bancs 
calcaires. Ces derniers font office de niveau aquifère, les sources se localisant 
au niveau supérieur des marnes. Des centaines de marais tufeux, souvent 
petits, sont ainsi répertoriés sur le Plateau de Langres (Haute-Marne et Côte 
cl"Or). Leur substrat est la marne souvent recouverte de colluvions et de tuf 
néofon11é. Ils sont fréquemment in traforestiers et, sans intervention humaine, 
permanents à l'échelle historique. les dépôts de tuf asphyxiant les racines des 
arbres. De nombreux faciès s'observent clans un marais tufeux. suivant 
!"humidité elu sol, sa nature et le type de substrat. 

Un talus à proximité elu car. point de départ en direction elu marais, montre 
quelques beacL'I:: spécimens d'Ophrys juc(/Iora subsp. juc(/Iora. Nous nous 
dirigeons aussitôt vers le plateau calcaire batl1onien (calcaire dur lithographi-
que, 432 m) couvert par le Galio odorati- Fagetum avec : Fagus sy1uatica, 
Cornus scmguinea, Acer campestre. Sm·bus aria, Cory1us cweUcma, Cornus 
mas, Hepatica nobiUs, Viola reichenbachiana, Lamium gcdeobclo1on subsp. 
montcmum. Anemone nemorosa, Quercus petraea, Sa1L"X: cap rea, bordé par un 
talus-ourlet à: Anthriscus sy1uestris subsp. sylves tris, Daphne 1aureo1a subsp. 
1cmreo1a, Carex digitata, 11ex aquifo1ium, Carexflacca subsp. jlacca, Lase1pitium 
1atifo1iwn, Fmgaria uesca, Viola hirta, Poa compressa, Poa bu1bosa subsp. 
bu1bosa var. bu1bosa, Carex montana. 

Comme nous progressons, la forêt est bordée par un ourlet proche elu 
Calamintho sylvatici- Brachypodietum sylvatici: Ca1amintlw menth(fo1ia, 
Bromus benelcenii, Trifo1ium meclium, C1inopocliwn vu1gare subsp. vu1gare. 

Nous passons sur l'oolithe bathonien, plus friable et plus érodé que le 
calcaire lithographique, et nous descendons vers une vallée profonde où le 
marais s'aperçoit au loin (fond à 347 m). Des éléments de l'Alyssa- Sedion 
(Arenaria1eptodaclos, Poabuibosasubsp. buibosavar. buibosa) etclesBrometalia 
(Teucriwn montcmum, Polygala ca1carea, Genis ta pi1osa, G1obu1aria bisnagarica) 
s'observent tout au long de la descente. 
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Après la traversée d'un champ fi·aîchement fauché et qui aurait pu nous 
laisser observer une nore messicole relativement variée, nous regagnons la forêt 
développée sur l'oolithe elu Carici albae- Fagetum avec : SorblLS aria, Fagus 
sylvatica, Quercus petraea, Ribes alpinwn, Carex alba, Carex montana, Carex 
ornithopocla, Carexflacca subsp. jlcLcccL, puis à l'intérieur immédiat de la forêt : 
Epipactis helleborine subsp. helleborine, Epipaclis cL leptocllila, Polygonatwn 
ocloratwn. reprise de l'ourlet, descente en direction d'un talus récent (faisant 
s'elTonclrer en partie une ancienne pelouse) et que surplombe maintenant une 
plantation de pins. Entaillé et clégraclé,le calcaire oolithique est colonisé par une 
nore de reconstitution : Viola rupestris, Teucriwn montanwn, Chaenorrhinum 
minus subsp. minus, Polygala cmwrella, Anthericwn rcunoswn, Eupatoriwn 
cannabinum subsp. ccmnabinum, puis nous continuons la descente qui nous 
conduit dans une partie basse lrès humide, convergence etes sources donnant 
naissance au marais : nous notons au passage : Carex viriclula subsp. 
brachyrrhync/w, Carex panicea, Scmguisorba olficinalis, Carex clcwctllicma, 
EquisetlLm arvense, MenLha aquaLica subsp. orLmcmnicma, Cirsiwn palustre. 

Au cours de l'herborisation clans cette zone très humide et fangeuse, un des 
botanistes est pris au piège clans le l1.1L La jambe bollée s'enfonce inexorable-
ment clans la mouvance elu marécage mais nous réussissons, après quelques 
efforts à récupérer le pied (y compris la botte), puis nous sortons de ce lieu 
«maudit ,, et arrivons enfin au Marais Vaucher. 

Ce marais n'est connu que depuis quelques décennies. La découverte 
botanique en est clue à F. BUGNON qui lem connaître à J.-M. ROYER et J.-C. 
RAMEAU dès 1969, lors de la préparation elu Congrès National des Professeurs 
de Sciences Naturelles (organisé cetle année-là clans l'Académie de Reims). 

Depuis cette date. des études multiples y ont été entreprises et ce marais a 
été visité par de nombreuses Sociétés naturalistes : participants elu Congrès 
National des Professeurs de Sciences Naturelles, Société des Sciences Naturel-
les de la Haute-Man1e, Section des Sciences Naturelles de C.A. F. de l'Aube et 
aussi l'A:n1icale Internationale de Phytosociologie. 

Un pren1ier inventaire de la nore elu marais a paru clans un article consacré 
à la l1ore de la Haute-Marne (J.-C. RAMEAU et J.-M. ROYER, 1979). 

Situation de Marais Vaucher 
Le Marais Vau cher est un exemple classique de marais tuf eux de la Montagne 

Chàtillonnaise. Ces marais très typiques sont définis par l'existence de nombre w-c 
caractères communs: une même localisation géologique, n1ême richesse l1mistique 
(avec des éléments montagnards), même situation inlraforestière, même physio-
nomie primaire, même complexe de végétation. Leurs CéŒactères ont été définis 
par F. BUGNON (1949) puis par J.-C. RAMEAU et J.-M. ROYER (1979). 

• Le cadre géographique et géologique 
Les sources qui arrosent le Marais Vau cher prennent naissance en amont, 

environ 50 m plus bas que le plateau, c'est-à-dire à une altitude d'à peu près 
380 m. Ce marais est exclusivement inféodé à I'afl1eurement marneux elu 
bajocien supérieur (marnes à Ostrea cLcuminata). Le vallon elu Val-Versé où on 
peut l'observer est orienté nord-sud. Il est assez étroit en amont (marais de fond), 
puis s'élargit et présente alors un double marais de pente en aval. 
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• Les caractères écologiques du marais 
Le climat de la Montagne Châtillonnaise est de tendance continentale avec 

des précipitations relativement élevées (aujourd'hui, l'effet « canicule » se fait 
tout de même sentir), des températures hivernales basses (amplifiées clans les 
fonds de vallon), d'où un mésoclimat â tendance montagnarde. 

Le cletL'Cième facteur déterminant est le sol. L'eau des sources est très Ii che en 
calcaire dissous ; les végétaux (algues et bryophytes) en provoquent la précipita-
tion, ce qui entraîne la formation soit de tuf (plaques compactes disposées en 
paliers), soit de tuf Ji·iable «terreux" dont les éléments se mélangent à la marne 
et aux matières organiques mal décomposées. 

• L'influence humaine 
J.-L. MAI CROT a montré une certaine inlluence humaine sur le marais, surtout 

l'eiqJloitation ancienne de la végétation pour un pacage extensif (le nom lui-même 
elu marais Vaucher, délor:mation de Vacher, témoigne de cette fréquentation). 

Toutefois, celte inlluence anthropozoogène n'a pas modifié les caractères 
biologiques elu marais dont la végétation témoigne d'une grande stabilité. De ce 
fait, il faut conclure au caractère semi-naturel elu marais Vaucher. À noter 
surtout une action humaine récente n1alheureuse et perturbatrice (occasionnée 
par une lentalive cl'enrésinement de la partie médiane elu marais, quelque peu 
restaurée depuis) qui avait mis en péril une partie de son intérêt. 

Avant d'entreprendre la descente elu marais de pente exposé à l'ouest, nous 
elevons franchir un passage malaisé clans la frulicée elu Frangulo- Salicetum 
cinereae (Salix: cinerea, Frcmgula alnus) et l'ourlet fragmentaire de l'Aconito 
napelli - Eupatorietum cannabini (Aconilum napel/us subsp. lusilcmicwn. 
Ptericlium aquilinum, insolite à cet endroit, Eupatorium cannabinum). 

De nombreux touraclons rendent la descente cli11lcile. Carici davallianae-
Schoenetum x intermedii schoenetosum nigrantis, avec : Carex clavallicma 
(les cl eux formes sexuées), Carex ros trata, Galium boreale, Molinia caerulea su bs p. 
caerulea. Schoenus nigiccms, Sc/wenus [errugineus et, présent çà et là, l'hybiicle 
Schoenus x intermeclius, une belle tou!Te de touraclon à Carex pcu1iculala. 
Dactulorhiza trounsteineri. Une zone plus sèche le long de la forêt avec une 
moliniaie presque sur le même plan (Ranunculo polyanthemoides- Molinietum) : 
Moliniacaeruleasubsp. caerulea, Serratula iinctoriasubsp. tinctoria, Dactylorhiza 
incarnata subsp. incarnata, Scorzonera humilis, Galium boreale, Ronunculus 
poluanthemoicles. En bas de pente, aux abords elu thalweg. se trouve le marais très 
mouillé à Juncus subnoclulosus et Swerlia perennis dominants (Carici 
davallianae - Schoenetumjuncetosum obtusiflori). Au niveau elu thalweg, un 
ruisselet peu visible caché par la végétation dense, à circulation libre et assez 
prof on clément en chassé : camp le xe cl u M agnocaricion e latae : Carex clcwallicuw, 
Carex s Lricla, Carex ros lrala, Selinum corvifoliwn, Eriophorwn latijoliwn, Phmgmi-
tes austmlis, Aconilum napel lus subsp. lusitcmicwn, Cirsiwn palustre. Vers l'aval 
elu marais, nous rencontrons un vaste peuplement monospécillque de Claclium 
mariscus, délimité par des piquets de bois servant à évaluer son dynamisme. La 
clacliaie représente clans tous les cas un réel danger, car le Clacliwnétouffe toutes 
les autres lormes de végétation: elle est clone à biocliversité négative. Par ailleurs, 
ces peuplements n'hébergent aucune faune intéressante. 
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Le passage elu ruisselet conduit de nouveau au Carici - Schoenetum 
juncetosum obtusijiori avec de nombreuses orchidées bien flemies : DacLvlorhiza 
trmmsleineri, Dactylorhiza incamatnsubsp. incarnataet hybrides divers. Un niel 
de Colvert est observé au passage et respectueusement contourné par les 
participants, puis, en nous dirigeant clans le marais vers un angle boisé proche 
de la cladiaie : Carex elata. Carex nigra. Mentha aqLLatica subsp. ortmannicma, 
Phmgmites cmstralis, quelques pieds elu rare Tephroseris helenitis subsu.,_ 
helenitis (= Senecio helenitis). à sa limite de floraison et à respecter absolument. 
EriophorLLm latifoliwn, Salix repens, Cmex viriclula subsp. bmchyrryncha. 
Colchicwn autwnnale. 

Nous terminons la visite elu marais par le versant nord-est, faciès typique 
à plaques de tuf, pauvre en espèces et assez sec, à Sclwenus nigriccmsclominant. 
Ourlet de l'Aconito - Eupatorietum à Ptericlium aquilinwn bien développé en 
lisière de 1a forêt elu Tilio- Fagetum où Cmclamine hepLaphylla est abondante. 
Les fruticées disséminées clans le marais relèvent elu Vibumo- Berberidetum 
vulgaris et ce manteau arbustif très caractéristique des zones sèches semble 
se cantonner çà et là au niveau des tufs desséchés jusqu'à la limite de la 
moliniaie : Frangula alnus, Berberis vulgaris, Juniperus communis subsp. 
communis, Sorbus aria, Viburnwn opulus, Viburnum lcmtana. ce groupement 
étant des plus remarquable, car il joue un rôle paysager essenliel au sein elu 
marais Vaucher. 

Il est 16 heures 30, nous rejoignons le car par le même chemin pour revenir 
à Langres après une journée très enrichissante sur la flore de deux marais elu 
Châtillonnais, par un temps agréable en compagnie de notre organisateur J .-M. 
ROYER. pédagogue agréable et émérite. 
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Deuxième session Haute-Marne - Côte-d'Or 

Sources de la Vingeanne, butte de Taloison 
et Marais Vaucher 

(Journée du 13 juillet 2005) 

Benoît BOCK * 
(Compte rendu inspiré elu programme cie la session 

élaboré par J.-M. ROYER) 

Premier arrêt : La source de la Vingeanne (Aprey) 

467 

La Vingeanne est un afl1uent de la Saône. Elle prend sa source sur le plateau 
de Langres, au contact de calcaire oolothique bathonien et des man1es à Ostrea 
acuminata, également bathoniennes. A cet endroit les man1es affleurent sur la 
pente mais aussi en surface horizontale ce qui est rare clans la région, 
permettant une grande extension d'une végétation mésohygrophile originale 
(«marais sec»). Le marais visité est une propriété communale, gérée par I'ONF', 
protégée par un anêté de protection de biotope. Il a fait l'objet de plusieurs 
trava1.u;: de réhabilitation notamment de clébroussaillage ce qui explique l'absen-
ce de pins qui naturellement colonisent et assèchent le marais. 

Nous entrons clans une moliniaie calcicole (Ranunculo polyanthemoides -
Molinietum), association herbacée dominante elu marais : 
Briza meclia L. lviolinia caerulea (L.) Moench 
Carexflacca Schreb. Potentilla erecta (L.) Rausch. 
Carex lwstiana DC. Rammculus polyanthemoicles Boreau 
Cirsiwn tuberoswn (L.) Ali. Sanguisorba officinalis L. 
Danthonia decumbens (L.) DC. Scorzonem lmmilis L. 
Epipactis palustris (L.) Crantz Sermtula tinctoriaL. 
Galium boreale L. Silaum silaus (L.) Schinz & Thel!. 
Gentiana pneumonanthe L. Telragonolobus maritimus (L.) RoU1 
Globularia bisnagarica L. Trifolium montanwn L. 
Henninium monorchis (L.) R. Br. 

Puis nous rencontrons plusieurs groupements phytosociologiques. 
- Descharnpsiaie sur marnes décapées ( Carici lepidocarpae-Deschampsietum 

mediae) 
Blysmus compressus (L.) Panz. ex Link Carex panicea L. 
Carexflacca Schreb. Carex pulicaris L. 

* B. B. : l rue Armand Dupont, 28500 VERNOUILLET. 
Nomenclature: Base cie Données Nomenclaturales cie la Flore cie France (B.D.N.F.F.) cie 
M. KERGUELEN révisée par B. BOCK (v. 4.02). 
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Desc/1CLmpsia media (Gouan) 
Roem. & Schult. 

Genticmella germanica (Will cl.) Borner 
Polygala cunarella Crantz 

Festuca lemanii Bastard 
- Bas marais minéral (Carici davallianae - Schoenetum x intermedii 

schoenetosumferruginae), forme un peu humide tendant vers la moliniaie : 
Carex dcwallicma Sm. Limun catharLicum L. 
Carex hostiana DC. Molinia caerulea (L.) Moench 
Carex panicea L. PotenUlla erecta (L.) Rausch. 
EpipacLis palustris (L.) Crantz Schoenusjerrugineus L. 
GenLicma pnewnoncmthe L. Scorzonera lwmilis L. 

-Pelouse mésohygrophile (Car-ici tomentosae- Tetragonolobetum maritimi) 
Anacamplis pymmidalis (L.) Rich. I-lelicmlhemum oelcmdicwn 
Anthericwn mmosum L. subsp. incanum (Willk) G. Lôpez 
Asperula cyncmchica L. I-lenniniwn monorchis (L.) R. Br. 
Briza meclia L. I-lippocrepis comas a L. 
Bromus erectus Huds. Inula salicina L. 
Ccunpcmula rotundifolia L. 
Carexflacca Schreb. 
Carex montana L. 
Carex tomentosa L. 
Cirsium acaule Scop. 
Coronilla minima L. 

subsp. minima 
Fesluca lemcmii Bastard 
Genis la tincioria L. 
GenUcmella germanica (Willd.) Borner 
Globularia bisnagarica L. 
Gymnadenia conopsea (L.) R. Br. 
Gymnadenia odomtissima (L.) Rich. 
Helicmthemum apenninwn (L.) Mill. 

Lotus comiculatus L. 
Iviolinia caerulea (L.) Moench 
Onobrychis viciifolia Scop. 
Ononis spinosa su bsp. mariLima 

var. procurrens (vVallr.) Burnat 
Ophrys insectifem L. 
Plantago media L. 
Platanlhem b({olia (L.) Rich. 
Polygala calcarea F. \V. Schultz 
Prunella grcmclijiom (L.) Schi:iller 
Stachys officinalis (L.) Trévis. 
Succisa pratensis Moen ch 
Tetmgonolobus mcuitimus (L.) Roth 
Trijoliwn montanum L. 

Aux alentours elu marais, les représentants de la strate arbustive ont 
tendance à coloniser le marais : 
Frangula dodonei Arc!. 
Genis ta pilosa L. 
JunipenLs communis L. 
Ligustrum vulgare L. 

Pinus sylvestris L. 
SOT-bus torminalis (L.) Crantz 
Vibumum lcmtcma L. 

On note à proximité elu marais au borel elu chemin : 
Aquilegia vulgaris L. Listera ouata (L.) R. Br. 
Centaureajacea L. OphrysJucijiora (F. W. Schmidt) 
Centcmrium pulchellwn (Sw.) Dru ce Moerl<'h subsp. Jucijiora 
Cervaria rivini Gaertn. Orchis 171,/itaris L. 
Epipaciis atrorubens (Hoffm.) Besser Phytew11a orbiculare subsp. tenerum 
Euplwrbiaflcwicoma (R. Schulz) Braun-Blanq. 

subsp. verTucosa (Fiori) Pignatti Teucrium montanwn L. 
I-Jieraciwn glaucinum J orel. Thymus praecox Opiz 
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Deuxième arrêt : La butte de Taloison (Bay-sur-Aube) 
La butte de Taloison est une butte bathonienne élevée (428 m). Elle est 

constituée de calcaire oolithique et est couverte par une vaste pelouse et en 
partie par des pinèdes de reconquête forestière. Le sommet de la butte est 
recouvert de calcaire dur ooliU1ique du Bathonien supérieur, protégeant le reste 
de la butte d'une érosion active. De telles situations sont rares sur le plateau de 
Langres où presque toutes les pelouses ont été mises en culture clans les années 
1960-1970 (remembrements, actions de défrichements de la Société des Friches 
de l'Est instituée par PISAN! et COINTAT). Située sur la commune de Bay-sur-
Aube, la butte de Taloison est gérée par le Consenratoire elu Patrimoine naturel 
cie Champagne-Ardenne qui y a entrepris plusieurs chantiers de débroussaillages 
entre 1980 et 2000. 

Le long elu chemin d'accès à la butte les cultures ne sont malheureusement 
pas cette année propices atL'C messicoles. 
Acinos arvensis (Lam.) Dandy Euphorbia stricta L. 
Anagallis arvensis L. Galeopsis ladanum L. 
Aren aria serpyllifolia L. Galium parisiense L. 
Bromus sterilis L. Geranium columbinum L. 
Centmtrea cyanus L. Iberis amara L. subsp. amara 
Cemstium arvense L. Legousia speculum-veneris (L.) Chaix 
Clwenorrhinum minus (L.) Lange Myosoiis arvensis Hill 
Clinopoclium vulgare L. Resecla lutea L. subsp. lutea 
Echium vulgare L. Stnchys officinalis (L.) Trévis. 
Euphorbia cyparissias L. Valericmella clentaia (L.) Pollich 
Euphorbia exigua L. Veronica arvensis L. 

Le versant sud de la butte est couvert par une pelouse relictuelle à Seslérie, très 
ouverte en gradins. (Viola rupestris- Seslerietum). Cette pelouse possède à la fois 
des affinités submontagnardes et des influences subméditerranéem1es : 
Anthericum ramosum L. Fumana procltmbens (Dunal) 
Anthyllis VlLlnercuia subsp. pseltclo- Gren. & Godr. 

vulnemria (Sagorski) J. Duvign. Genis ta pilosa L. 
Asperula cynanchica L. Globularia bisrwgarica L. 
Aster amellus L. Helicmthemum apenninum (L.) Mill. 
Bromus erectus Huds. Helianthemum nummularilLm 
Bupleurwnfalcatum L. subsp. obscurum (Celak.) Holub 
Carexflacca Schreb. subsp. flacca Helianihemum oelanclicum 
Carex l1CLllerianaAsso subsp. halleriana subsp. incanum (Willk.) G. Lôpez 
Carex omiihopocla \Villd. Hiemcium glaucinumJorcl. 

subsp. on1ithopocla Himcmtoglosswn hircinum (L.) Spreng. 
Centaureajacea L. Knautia arvensis (L.) Coult. 
Centcwrea scabiosa L. Koeleria pymmiclata (Lam.) P. Bea uv. 
Cirsium acaule Scop. Linaria repens (L.) Mill. 
Epipactis atrorubens (Hoffm.) Besser Limun catharticwn L. 
Festuca lerncmii Bastard Listera ouata (L.) R. Br. 
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Lotus corniculatus L. 
Orchis militcuis L. 
Phytewna orbiculare subsp. tenerwn 

(R. Schulz) Braun-Blanq. 
Polygala calcarea F. W. Schultz 
PotentillcL neumannicma Rchb. 
Ptychotis sœâjmga (L.) Loret 

& Barranclon 
PulsaUllcL vulgaris Mill. 

subsp. vulgaris 
Rhincmihus alectorolophus (Scop.) Pollich 
Rhinanthus minor L. 

Scmguisorba minor Scop. 
Scabiosa colwnbaria L. 
Seseli montanwn L. 
Sesleria caerulea (L.) Arcl. 
Stachys rectaL. 
Teucrium chamaeclrys L. 
Teucriwn montcmum L. 
Thesiwn alpinum L. 
Thesium humifuswn DC. 
Thymus praecox Opiz 
Thymus vulgaris L. 
Viola rupesiris F. W. Schmidt 

B. BOCK 

Le versant nord de la butte et la base elu versant ouest présentent un 
Mésobromion plus classique à Bromus erectus et Fesiuca lemanii dominants 
(Festuco leman ii - Brometum), avec : 
Prunella grancliflora (L.) Schêiller Cirsium tuberosum (L.) All. 
Gymnaclenia conopsea (L.) R. Br. 

Tendance à l'évolution vers le Geranion sanguinei au sommet de la butte 
avec: 
Anemone ne mo rosa L. I-IellebonLs Joeticlus L. 
Aquilegia vulgaris L. I-Iippocrepis comosa L. 
Aster cunellus L. Meliitis melissophyllum L. 
Brachypoclium pinnatum (L.) P. Beau v. Pimpinella SC!);:ijraga L. 
Cynoglossum gemwnicum Jacq. Polygmwtwn oclomtum (Mill.) Dru ce 
Cytisus clecwnbens (Durancle) Spach Seseli libanotis (L.) W. D. J. Koch 
Euplwrbiajlavicoma Vincetox'icum hirunclinaria Meclik. 

subsp. verrucosa (Fiori) Pignatti 
Les fru ticées qui colonisent la pelouse se rapprochent elu Rubo -Prunetum 

mahaleb: 
Berberis vulgaris L. 
Cornus scmgtLinea L. 
JunipenLS communis L. 
LigustnLm vulgare L. 

Prunus mahaleb L. 
PruntLS spinosa L. 
Rhamnus caihartica L. 
Sorbus aria (L.) Crantz subsp. aria 

Troisième arrêt: Le Marais Vaucher (Germaines) 
Le marais Vaucher est à la fois le plus vaste et le plus complet des marais tufeu.-x 

elu plateau de Langres. Son origine est clue, conune pour les autres marais tuf eux 
locaux, à la couche cle marnes à Ostrea acwninata, peu épaisse, mais intercallée 
entre deLL'< puiss<mts bancs calcaires. Ces derniers font office de niveau aquifère. 
Les sources se localisent au niveau supérieur des marnes. Des centaines de 
marais tulTeux souvent petits sont ainsi répertoriés sur le plateau cle Langres. 
Leur substrat est la marne recouverte souvent cle colluvions et de tuf néoformé. 
Ils sont Ii·équemment intraforestiers et, sans intervention humaine, permanents 
à l'échelle historique, les dépôts de tuf asphyxiant les racines. De nombreux faciès 
s'observent clans un marais tufeLL'<suivant l'humidité elu sol etle lype de substrat. 
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Nous visitons la partie aval elu marais, très vaste et assez bien conservée. La partie 
amont, en très bon état est plus clifllcile d'accès. La partie centrale a été dénaturée 
parles plantations résineuses elu Fonds Forestier National clans les années 1960 
suite à l'aclion de la Société des Friches de l'Est. Le marais Vaucher est une 
propriété communale, gérée par l'ONF. Des travaux cl'entrelien ont eu lieu. Le site 
est inscrit clans le réseau Natura 2000. 

Une marche d'approche est nécessaire pour se rendre clans le marais au fond 
de la vallée. 

Le long de la route de beaux pieds cl'Ophrysjucijlom (F. W. Schmidt) Moen ch 
font le bonheur des photographes. 

Chaussés de bottes nous partons sur le plateau de calcaire bathonien 
(calcaire dur lithographique- 432 m) couvert par le Galio odorati- Fagetum : 
Acer campestre L. subsp. campestre Heclera helL'C L. 
Acer pseucloplatcums L. Hepatica nobilis Schreb. 
Acllil.lea millefoliwn L. Hypericum hirsutum L. 
Agrimonia eupatoria L. Hypericwn pe1joraLwn L. 
.!Vuga reptans L. Ilex aquifoliwn L. 
Anemone ne mo rosa L. Lamiwn galeobclolon 
Ange/ica sylvestris L. subsp. montcmwn (Pers.) Hayek 
Asarwn europaeum L. Lonicera xylosteum L. 
Carex cligitata L. JVIelica nutcms L. 
Carexjiacca Schreb. Primula ueris L. 
Carex montana L. Quercus petraea Liebl. 
Con1us mas L. Rosa aruensis Hucls. 
Comus sanguinea L. Sor/Jus aria (L.) Crantz 
Corylus ave/lana L. Sorbus torminalis (L.) Crantz 
Daphne /aureola L. Stachys officinalis (L.) Trévis. 
Fagus sylvatica L. subsp. sylvatica Stachys sylvatica L. 
Galiwn ocloratwn (L.) Scop. Vibumum lcmtcma L. 
Geranium robertianwn L. Viola reichenbachiana Jorcl. ex Boreau 
Gewn urbcmum L. 

La forêt est bordée par un ourlet proche elu Calamintho sylvatici -
Brachypodietum sylvatici : 
Anthriscus syluestris (L.) Hoffm. 
Aquilegia vulgaris L. 
Bromus benelcenii (Lange) Trimen 
CalcuninLiw menLhifolia Host 
Clinopocliwn vu/gare L. 

Euphorbiaflavicoma 
subsp. verrucosa (Fiori) Pignatti 

Ligustrwn vulgare L. 
Trifoliwn medium L. 

Nous passons sur l'oolithe balhonienne, plus friable et plus érodée que le 
calcaire lithographique et nous descendons vers une vallée profonde où le 
marais s'aperçoit au loin (fond à 347 m). Des éléments de l'Alyssa- Sedion et 
des Brometalia s'observent tout au long cie cette descente. 
Arenaria serpyllifolia L. Helleborusfoetidus L. 
Ce ras tium pumil um Curtis I-Jiemcium gla.ucinum J orel. 
J<èstuca lemanii Bastard Minuartia hybrida 
Genis ta pi/osa L. subsp. tenuifolia (L.) I\:erguélen 
Globularia bisnagarica L. Poa bulbosa L. 
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Polygala ccûcarea F. W. Schultz Teucrium montanum L. 
Les champs cultivés donnent une flore messicole relativement variée 

(Caucalidion lappulae) : 
Ajuga chomaepiLys (L.) Schreb. Legousia speculwn-veneris (L.) Chaix 
Anagallis arvensis L. LiLhospermum arvense L. 
Anagallis foe mina Mill. Origcmwn vulgare L. 
Bromus orvensis L. Papaver rlweas L. 
Bromus horcleaceLLS L. Polygonum cwiculare L. 
Chaenorrhinum minus (L.) Lange PnmeHa vulgaris L. 
Convolvulus arvensis L. Reseda lutea L. 
Cntciata laevipes Opiz Shemrclia arvensis L. 
Daucus caroLa L. Silene vulgaris (Moench) Garcke 
Equisetum arvense L. subsp. vulgaris 
Euphorbia exigua L. Stachys cmmLa (L.) L. 
Fallopia convolvLLlus (L.) Â.Lêive Stachys arvensis (L.) L. 
Galium moHugo L. Teucrium botrys L. 
Galium verum L. ValericmeHa rimosa Bastard 
Horcleum clistichon L. Veronica agresUs L. 
Kanclis perjoliata (L.) ICerguélen Veronica persicCL Poir. 
Lapscma communis L. ViolCL arvensis Murray 

La forêt développée sur l'oolithe est le Carici albae - Fagetum : 
Cwnpcmula trCLcheliwn L. Fagus sylvCLtica L. 
Carex alba Scop. Fragaria vescCL L. 
Carexflacca Schreb. MelitUs melissophyllum L. 
Carex montana L. Neottia niclus-cwis (L.) Rich. 
Carex sylvCLtiCCL Hucls. Polygonatum oclomtum (Mill.) Druce 
Carex tomentosa L. Quercus petraea Lie bi. 
Cmtaegus monogyna Jacq. Ribes alpinum L. 
Epipactis helleborine (L.) Crantz Sorbus arieL (L.) Crantz 
Epipactis leptochilCL (Goclfery) Goclfery Viola hirta L. 

Un peu plus loin le talus plus récent entaillant le calcaire oolithique permet 
d'observer : 
Campanula rotunclifolia L. 
Leontoclon montanus Lain. 
Plantago meclia L. subsp. media 
Polygala amareHa Crantz 

Teucrium chamaeclrys L. 
Teucrium montanum L. 
Viola rupestTis F. W. Schmidt 

Après être passé entre cleu.,'\: champs cultivés, le chemin devient plus 
ombragé. On peut observer: 
Ambis sagittata (Bertol.) DC. 
Daphne mezerewn L. 
Euplwrbia amygclaloicles L. 
Horclelymus europaeLLS (L.) Harz 
Monotropa hypopitys subsp. hypophegecL 

(Wallr.) Holmboe var. hypophegea 

Mycelis mumlis (L.) Dumort. 
Orchis pw]JLLrea Huds. 
Ranunculus auricomzt s L. 
Tamus communis L. 

Au niveau d'une source qui inonde les ornières elu chemin, on note : 
Carex clcwallicma Sm. Carex hosUcma DC. 
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Carex panicea L. 
Carex viriclcLla subsp. brachyrrhyncl1a 

var. elaLior (Schltr.) Crins 

EqcLisetwn palustre L. 
Lythrum salicaria L. 
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Nous pénétrons enfin avec quelques difficultés clans le marais, le sol 
devenant de plus en plus instable au fur et à mesure elu piétinement. 

Celui-ci est bordé d'une fruiicée elu Frangulo- Salicetum cinerae et d'un 
fi·agment d'ourlet de l'Aconito napelli - Eupatorietum : 
Eupatoriwn ccumabinum L. Ptericliwn aquilinwn (L.) Kuhn 

subsp. ccmnabinum subsp. aquilinwn 
Frcmgula clocloneiArcl. Sali.:( cinerea L. 

subsp. cloclonei Sali..--..: pwpurea L. 
Nous descendons la pente elu marais exposé à l'ouest. Les touradons sont 

nombreux : Carici davallianae - Schoenetum intermedii schoenetosum 
nigricantis : 
Carex clcwallicma Sm. 
Carex lwstiana DC. 
Carex panicea L. 
Cirsium palustre (L.) Scop. 
Epilobiwn palustre L. 
Epipactis palus tris (L.) Crantz 
Equisetum palustre L. 
Genticma pnewnoncmthe L. 

Gymnaclenia conopsea (L.) R. Br. 
Limun catlwrLicwn L. 
Lysimachia vulgaris L. 
Molinia caerulea (L.) Moench 
Pamassia palus tris L. 
Potentilla erecta (L.) Rausch. 
Schoenus nigricans L. 

Le long de la forêt une zone plus sèche héberge une moliniaie (RanuncuZo 
polyanthemoides -Molinietum) : 
Carexflacca Schreb. 
Dactylorhiza incamata (L.) Soô 
Galium boreale L. 
1Vfolinia caerulea (L.) Moench 
Rcmunculus polycmtllemoicles Boreau 
Scmguisorba olficinalis L. 

Schoenus jerrugineus L. 
Schoenus x intermeclius Brügger 
Scorzonera humilis L. 
Selinwn carvifolia (L.) L. 
Silcmm silcws (L.) Schinz & Thel!. 

Aux abords elu ruisseau qui circule dans un fossé masqué par la végétation, 
le marais devient très mouillé, c'est le Carici davallianae - Schoenetum 
juncetosum obtusiflori ainsi que le Magnocaricion elatae : 
Carex elataAll. Dactylorhiza Lmunsteineri (Saut.) Soô 
Carex nigm (L.) Reicharcl subsp. nigm Eriophorum latifoliwn Happe 
Carex pcmiculata L. Juncus subnoclulosus Schrank 
Carex rostmta Stokes Phragmites austmlis (Cav.) Steucl. 
Carex vi.Jiclula subsp. bmchyrrhyncha Polygala amarella Cran tz 

var. elatior (Schltr.) Crins Swertiaperennis L. 
Dactylorhiza inccmwta (L.) Soô Tephroseris helenitis (L.) B. Nord. 
Dactylorhiza pmetennissa (Dru ce) Soô subsp. helenitis 

En aval, une zone monospéciLlque à Claclium mariscus (L.) Pohl progresse 
doucement faisant diminuer la biodiversité. 

Sur le versant exposé au nord est, nous observons un faciès typique à 
plaques de tuf. Cette zone est plus sèche et très pauvre en espèces à Schoenus 
nigriccms L. dominant. Un ourlet de l'Aconito - Eupatorietum à Ptericlium 
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aquilinwn est bien developpé en lisière de la forêt du Tilio - Fagetum où la 
Dentaire est abondante. 

Les fruticées disséminées clans le marais relèvent du Vibumo opuli -
Berberidetum vulgaris : 
Berberis vulgaris L. 
Frangula cloclonei Arcl. 
Juniperus communis L. 

Viburnwn lem tema L. 
''iburnwn opulus L. 
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Située clans la Montagne châtillonnaise elle correspond à la partie bourgui-
gnonne elu plateau de Langres. Le site réputé pour sa population de Sabots de 
Vénus a été classé en réserve biologique domaniale en 1989 et inscrit clans le 
réseau Natura 2000. 

Sur le plan géologique, le plateau est constitué de calcaires durs elu 
Bathonien et les versants par des calcaires oolithiques plus friables. Un niveau 
de marnes est marqué par des sources et des suintements tufeux. 

Deux guides de l'ONF, Pascal GOUDEAU et Éric de LACLOS, nous ont 
accompagné pendant toute cette joumée. 

Première partie 
Nous empnmtons le chemin qui mène à la source et qui longe cl es plantations 

de Picea abies et de Pinus nigra mêlées à la forêt « primitive " elu Sei llo bifoliae -
Carpinetum betuli. On obsenrera de nombreuses espèces d'ourlet représenté 
piincipalement par le Coronillo variae - Viceetum tenuifoliae avec : 
Arabis sagittata DacLylis glomerata subsp. glomerata 
Astmgalus glycyphyllos Euphorbia clulcis 
Bromus rcunosus subsp. û1compta (Ces.) Nyman 
Calamintha menthlfolia Euphorbia}Iavicoma subsp. verrucosa 
Campcmula persicifolia subsp. persicifolia Fmgaria vesca 
Campcuwla lracheliumsubsp. lracheliwn Galium mollugo subsp. erectum 
Carex montana Genticma lutea subsp. lutea 
Carex omitlwpocla subsp. ornitlwpocla Heraclewn sphonclyliwnsubsp. sUJiricum 
Centcmrea montana Hieracium murorum 
Cephalcmlhera clamasonium Lithospermum officinale 
Colchicum autumnale Melampyrum cris tatum 
Coronilla coronata JYielica nutcms 

*P. G. : 42 rue de Nanteuil, 86440 MIGNÉ-AUXANCES. 
Nomenclature selon IŒRGUÉLEN. 
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MelilLis melissophyllwn 
subsp. melissophyllum 

Origanwn vulgare 
Phytewna spicatwn subsp. spicatwn 
Prinmla veris subsp. ccmescens 
Pulmonaria montana subsp. montana 
Rcmunculus acris subsp. acris 
Rcmunculus tuberosus 
Eubus ccœsius 
Securigera varia 
Seseli libcmotis subsp. libcmotis 
SLachys sylvatica 

P. GATIGNOL 

Tcmacetum corymboswn 
subsp. corymboswn 

Trifolium medium subsp. medium 
Trifolium rubens 
Valericma officinalis subsp. tenuifolia 
Veronica chamaedrys 

subsp. chcunaeclrys 
Vicia sepiwn 
Vicia tenuifoli.a subsp. tenu([olia 
Vincetoxicum hirunclinaria 

subsp. hirundinaria 
Viola hirta 

Dans certains secteurs plus ouverts apparaissent des lan1beaux cie pelouses 
elu Mesobromion avec : 
Anacamptis pyramidalis 

subsp. pyramiclalis 
Aster amellus 
Briza meclia 
Bromus erectus subsp. erectus 
Cirsiwn acaule subsp. acaule 
Gentiana cruciata subsp. cruciata 
I-Iippocrepis comosa 
Leontodon hispidus subsp. hispiclLLS 
JVJeclicago lupulina subsp. lupulina 

Orchis militaris 
Plcmtago lcmceolata subsp. lanceolala 

var. lanceolata 
Polygala calcarea 
Primula veris subsp. veris 
Ranunculus bulbosus subsp. bulbosus 
Rhinanthus minor 
Thymus praecox subsp. praecox 
Trifolium montanum 

La strate arborée relativement riche est constituée par : 
Acer campestre subsp. campestre 
Acer pseucloplaLcmus 
Amelcmchier ovalis subsp. ovalis 
Be tula pendula 
CcupimLs betLLlus 
Cornus mas 
Cornus scmguinea subsp. scmguinea 
Corylus avellcma 
Crataegus laevigata 
Crataegus monogyna 
Frccdnus excelsior subsp. excelsior 
Labumum cmagyroicles 

subsp. cuwgyroicles 

Ligustrum vulgare 
Populus tremula 
Prunus spinosa 
Quercus peLraea 

subsp. petraecL 
Rhamnus caLhartica 
Salb: caprea 
ScLIL'C cinerea 
SalL'C purpurea 

subsp. purpurea 
Sorbus aria subsp. aria 
VibunuLm lcmtcma 

Enfin à la faveur de certaines zones plus humides nous observons quelques 
espèces du Ranunculo polyanthemoides -Molinietum caeruleae, associa-
tion du Molinion où se trouve localisé le rare Ranunculus polycmthemoides : 
Carex clcwallicma Listera ouata 
CarexjicLcca subsp. jiacet 1 Lotus maritimus 
Carex tomentosa Molinia caerulea subsp. caerulea 
Cirsium tuberoswn Polygala cLmarella 
Genis ta tinctoria subsp. tinctoria Polygala calcarea 
Inula salicina subsp. salicina Rcmunculus polycmthemoicles 
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Sanguisorba officinalis Silaum silaus 
Serratula tinctoria subsp. tindoria Valericma officinalis subsp. repens 

Deuxième partie 
Nous quittons le chemin pour prendre un sentier découverte réalisé par 

l'ONF. Après une brève présentation elu sentier par les guides de l'ONF, les 
centaines de pieds encore fleuris de Cypripeclictm sont pris d'assaut par les 
photographes impatients. Ceux-ci se trouvent présents dans deux types de 
groupements : 

• Le premier appartient à un groupement forestier assez ouvert qui corres-
pond au Carici albae- Fagetum sylvaticae qui appartient au Cephalanthero 
- Fagion. 

La strate arborée comprend : 
Berberis vulgaris 
Cornus mas 
Corylus cwellana 
Fagus sylvatica subsp. sylvatica 
Frangula clodonei subsp. cloclonei 
Fra:..:inus excelsior subsp. excelsior 
Ligustrum Vltlgare 

Lanice ra A1Jlostewn 
Quercus petraecL subsp. petraea 
Rlwmnus cathartica 
Sorbus aria subsp. aria 
Sorbus torminalis 
Vibun1um lantana 

La strate herbacée est constituée par : 
Allium ursinum subsp. ursinum HepaLica nobilis 
Asarum europaeum subsp. europaeum Melica uniflom 
Bromus benelcenii Neottia niclus-avis 
Carex alba Orchis militcuis 
Carex montana 
Carex sylvatica subsp. sylvatica 
Carex tomentosa 
Ceplwlanthera clamasonium 
CephalcmLhera rubra 
Convallaria majalis 
Cypripeclium calceolus 
Daphne laureola subsp. laureola 
Euphorbia amygclaloicles 

subsp. cunygclaloicles 
Euphorbia clulcis 

subsp. incompta (Ces.) Nyman 
Genis ta tinctoria subsp. tinctoria 
Heclera helL\C subsp. helL\C 

OmiUwgalum pyrenaicum 
Paris quaclrifolia 
Poa nemoralis subsp. nemoralis 

var. nemoralis 
Polygala calcarea 
Pulmonaria montana subsp. montana 
Rubus canescens 
Rubus saxatilis 
Scmicula europaea 
Serratula tinctoria subsp. tinctoria 
Sesleria caerulea subsp. caerulea 
Tamus communis 
Violet hirta 
\fiola reichenbachicma 

• Le deuxième correspond à un groupement plus humide du Caricion 
davallianae représenté ici par le Carici davallianae- Schoenetumx intermedii 
avec: 
Carex clcwalliana 
Carexjicwa subsp. jicwa var. }lava 
Erioplwrwn latifolium 

1\Iolinia caerulea 
subsp. caerulea 

Sclwenus nigricans 
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Sur la fin elu parcours des zones de tufs plus sèches ont permis d'observer 
quelques hampes sèches de Buphthalmum salicifolium subsp. salicifoliwn. 

Troisième partie 
Nous reprenons ensuite le chemin où l'on notera au niveau d'une coupe des 

espèces de l'Atropion bellae-donae avec : 
Ajuga genevensis Myosotis arvensis subsp. arvensis 
Aquilegia vulgaris subsp. vulgaris Papaver clubiwn subsp. clubiwn 
Digitalis lutea Paris quaclrifolia 
Galeopsis tetmhit subsp. tetrahit Polygonatum multijlorwn 
I-Ielleborus Joeticlus Stachys alpina subsp. ctlpina 
I-Iypericwn hirsutum 

Quatrième partie 
Nous arrivons enfin au ten11e de la sortie au niveau de la source bien non1n1ée 

de Bellefontaine où on observe les mousses incrustantes caractéristiques elu 
Cratoneurion avec Cmtoneuron commutatwn et Euclaclium verticillatLtm ainsi 
qu'aux alentours Allium ursinum subsp. ursinum. Caltha palustris, Angelica 
sylvestris subsp. syluestrisvar. syluestris et Filipenclula ulnwriasubsp. ulmaria. 

Cinquième partie 
De là, le retour s'est fait rapidement par le même chemin et nous a pennis 

d'ajouter les espèces suivantes : 
Actaea spicata 
Ccunpcmula trachelium 

subsp. tracheliwn 
Carex hirta subsp. hirta var. hirta 
Cemstiumfontanum subsp. uulgare 
Cmtaegus laeuigata 
Cruciata laevipes 
Eupatorium cannabinwn 

subsp. cannabinwn 
Euplwrbia cyparissias 
I-Iolcus lcmatus 

I-Iypericwn perforatwn 
subsp. perfomtum 

IVIentha spicata 
Poa trivialis subsp. trivialis 
Ranunculus repens 
Rosa arvensis 
Sanicula europaea 
Scrophularia cmriculnl r t 
Scrophulwia noclosa 
Silene clioica 

A noter également une importante colonie de Soliclago gigantea qui semble 
inquiéter les gestionnaires elu fait de son extension depuis quelques années. 

II - L'après-midi : 
Les Roches Saint-Claude (Lamargelle) 

Les roches calcaires elu Batl1onien (calcaires litl1ographiques) et l'exposition 
sud, confèrent à ce site une végétation thermo-xérophile avec la présence de 
nombreuses espèces submécliterranéennes dont beaucoup possèdent ici leur 
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limite septentrionale. Ce site est situé dans une forêt communale et est inscrit 
clans le réseau Natura 2000. 

Première partie 
Le chemin d'accès a permis de voir les espèces suivantes : 

Anthyllis vulneraria subsp. cwpathica Melitus melissophyllwn 
Aquilegia VlLlgaris subsp. vulgaris subsp. melissophyllum 
Carexjiacca subsp. flacca Securigera varia subsp. varia 
Carex orniLiwpocla Stachys recta 

subsp. ornithopocla Vicia tenuifolia subsp. tenuifolia 
Coronilla coronata Laburnwn wwgyroicles 
Euphorbiaflavicoma subsp. cuwgyroicles 

subsp. verrucosa Quercus pubescens subsp. pubescens 
Geranium sanguineum Viburnwn lantcma 

Deuxième partie 
La montée clans la forêt s'est faite par un étroit chemin. La végétation est 

constituée principalement d'une chênaie pubescente appartenant au Rubio 
perigrinae - Quercetum pubescentis. Néanmoins dans certains secteurs 
apparaissent des espèces du Cephalanthero- Fagion. 
Acer platanoicles subsp. platanoicles 
Fagus sylvatica subsp. sylvatica 
Prunus mahaleb 
Quercus petraea subsp. petmea 
Quercus pubescens subsp. pubescens 

Arabis LlLrrita 
Bmchypoclium pinnatwn 
Bupleurumfalcatum subsp. falcatum 
CalwninLha ascendens 
Euphorbia clulcis 

subsp. incompta (Ces.) Nyman 
Euphorbia esula subsp. Lristis 
Festuca heterophylla 
Fourraea alpina 
Fmgaria vesca 
Genis ta pilosa subsp. pilosa 
1-Ieclem helL'C subsp. helL'C 
1-Iepatica nobilis 
Hypericwn hirsutwn 
Lase1pitium latifolium 

Rhamnus alpina subsp. alpina 
Rhcmmus catlwrtica 
Sorbus wia Crantz subsp. mia 
Sorbus torminalis 
Tilia platyphyllos subsp. platyphyllos 

Polygonatum multiflorum 
Polygonatum ocloratwn 
Potentilla micrcmLha 
Ribes alpinum 
Rosa pimpinellifolia 
Rubia peregrina subsp. peregrina 
Sesleria caerulea subsp. caenLlea 
Silene nutans subsp. nutcms var. nutans 
Tamus communis 
Teucrium scoroclonia subsp. scoroclonia 
Vincetoxicum hinmclinaria 

subsp. hirunclinaria 
Viola alba subsp. alba 
Viola hirta 

La traversée d'une petite zone d'éboulis nous a permis de voir une petite 
station de Galiumjieurotii avec Teucriwn chamaeclrys. 
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Troisième partie 
L'arrivée au sommet permet de découvrir une vue imprenable sur le petit 

village de Lamargelle et de découvrir une végétation extrêmement riche où se 
mêlent des espèces de pelouses et de rochers. On peut distinguer: 

- la végétation annuelle elu Cerastietum pumili composée d'espèces très 
précoces et dont la plupart ont déjà disparu à cette époque de l'année. Seules 
ont été repérées : 
CerasLium pumilwn Linum caUwrLicwn 
Hormmgia pelmea Saxifmga Lridaclyliles 

-la végétation vivace représentée par le Seslerio -Anthyllidetum montanae 
(Seslerio - Xerobromion) dont la multiplicité et la beauté des espèces qui le 
composent, forment une pelouse elu plus bel effet : 
Allium sphaerocephalon Globularia bisnagarica 
Anthyllis montana subsp. montana HelianLhemum apenninum 
Arabis hirsula Koeleria vallesiana subsp. vallesicma 
Asperula cyncmchica Melica ciliata 

subsp. cynanchica Ononis pusilla 
Briza media Pulsatilla vulgaris 
Carex caryophyllea var. ccuyophyllea Rammculus gmmineus 
Carex hallericma Seseli monlcmum subsp. montcmum 
Carex hwnilis Sesleria caerulea subsp. caentlea 
Coronilla minima Slachys recta 
DianLhus sylves tris subsp. sylvesLris Stipa pennata subsp. pennala 
Echiwn vulgare subsp. vulgare Teucrium chamaecZrys 
Festuca burgunclicma Teucrium montcmum 

En contrebas sur une paroi rocheuse quelques pieds cl'Asplenium Llichomcmes 
subsp. hastatum sont découverts. 

Le fourré de corniche est constitué par des espèces elu Cotoneastro 
integerrimi - Amelanchieretum avec : 
Amelcmchier ovc!lis subsp. ovalis Lanice ra xylostewn 
Juniperus communis Pinus sylvestris 

subsp. communis Viburnwn lcmtana 

Plus loin des zones décalcifiées permettent de rencontrer de nouvelles 
espèces : 
Avenula pratensis subsp. pratensis 
FesLuca heterophylla 
Melica uniflom 
Genista sagittctlis subsp. sagiltctlis 
LaLhyrus aphaca 

Quatrième partie 

Lathyrus linifolius 
Luzula campestris 
Rammculus bulbosus subsp. bulbosus 
Rhincmthus minor 
Senecio jacobctea subsp. jacobaea 

Le retour a permis de revoir les espèces rencontrées lors de la nwntée. Une 
pelouse plus mésophile a été explorée mais celle-ci particulièrement fermée n'a 
permis de voir que quelques espèces : 
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AvemLla pubescens subsp. pubescens 
Centaurea j ace a 
Meclicago sativa subsp. jalcata 

Rhcunnus catlwrtica 
Tmgopogon clubius subsp. clubius 
Trifolium pmtense subsp. pmtense 
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Plus bas, en contrebas d'un muret, une petite station subspontanée de 
Cyclamen purpurascens subsp. pwpumscens. 

En reprenant le car nous apercevons sur le bord de la route Erysimum 
ocloratwn puis nous faisons un bref arrêt à Poinçon-les-Grancey aux sources elu 
Pevelat pour y observer une belle population de Sisirynchiwn montcmum avec 
quelques exe1nplaires encore fleuris situés au sein d'une pelouse marneuse avec 
entre autres espèces Lotus marilimus, Desc/wmpsia meclia. 

La journée s'est tenninée par un arrêt à Poinson-les-Grancey où Piene 
FOURNIER, auteur de la célébre Jlore, a ten11iné sa vie comme curé elu village. 

Grâce à l'amabilité des propriétaires nous avons pu visiter le jardin dont 
certaines plantes sont certainement contemporaines de FOURNIER, comme 
peut-être ce Telelcia planté le long d'un mur! 
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Photo 1 et 2 : Cypripedium 
calceolus. Combe de 
Bellefontaine (Moloy). 

Photo 3 : Coronilla coronata. Les 
Roches Saint-Claude 
(Lamargelle). 

Photo 4 : Dianthus sylvestris 
subsp. sylvestris - Les 
Roches Saint-Claude 
(Lamargelle). 

Photo 5 : Asarum europaeum 
subsp. europaewn. Com-
be de Bellefontaine 
(Moloy). 

(Les photos illus trant ce compte 
rendu sont de P. GATIGNOL) 
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La journée du 14 juillet, loin d'être « fériée >> pour nous, fut consacrée à 
l'exploration des systèmes phytosociologiques forestiers et hygrophiles de la 
Montagne châtillonnaise, c'est-à-elire de la partie bourguignonne de la monta-
gne de Langres, qui ne s'en distingue pas fonclan1entalement, correspondant 
clone à la même région naturelle sur les plans géologique et climatique. 

I - La série du Carici albae - Fagetum sylvaticae 
La forêt potentielle se développant sur les calcaires à entroques elu Bajocien 

inférieur et moyen, gélifs et friables, est le Carici albae- Fagetum sylvaticae 
Rameau 1974, riche en espèces xéro-thermophiles par rapport au Galio 
odorati- Fagetum sylvaticae plus mésophile, parcouru deux jours aupara-
vant, à Rolampont et au vallon de Senan ce, puis la veille à Germaines (RAMEAU, 
1974}. La hêtraie à Laîche blanche a été abordée en forêt domaniale de Lugny, 
puis clans la partie supérieure de Combe Noire, en forêt cloman.iale de Châtillon 
(sur oolithe bathonienne et calcaire dur lithographique}. 

Dans la strate arborescente, on peut noter : 
Fagus sylvaitca Acer pseucloplatanus 
Sorbus aria Quercus petraea 
S. torminalis Q. hwnilis subsp. lanuginosa 
Acer campesiTe Fmxinus excelsior 

La strate arbustive héberge, outre les juvéniles des essences arborescentes 
précédentes : 
Lonicera xylosteum 
Crataegus monogyna 
Vibunwm lantana 
V. opulus 

Con1us mas 
C. sanguinea 
LigusiTum vulgare 
Euonymus europaeus 

*B. de F. :Département de botanique, Faculté de pharmacie, BP 83, F -59006 LILLE Cedex. 
Nomenclature selon IŒRGUÉLEN. 
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Prunus mahaleb 
Frangula alnus 
Pyrus communis 
Ribes alpinum 

B. DE FOUCAULT 

Rhamr1us cathartica 
Prunus spinosa 
Corylus avellana 
Daphne mezereurn 
Rosa arvensis plus rare1nent Juniperus communis. 

La strate herbacée est assez riche, mais surtout originale : 
Carex alba EpipacLis helleborine 
Carex montana HepaLica rwbilis 
Carexjiacca Daphne /aureola 
Carex cligitata Anemone nemorosa 
Sesleria caerulea Melica nutans 
Rttbus SCLxatilis 
Heclera helLë 
Convallctria mqjalis 
Neollia niclus-cwis 
Euphorbia cunygclaloicles 
MelilLis melissophyllum 

Primula veris 
Mercurialis perennis 
Bmchypoclium sylvaLicwn 
Cephalanthem longifolia 
Cephalanthera rubra 
La thyms linlfolius ... 

Globalement c'est une hêtraie calcicole média-européenne relevant classi-
quement elu Cephalanthero rubrae- Fagion sylvaticae, sur sol carbonaté à 
humus important : c'est un habitat d'intérêt communautaire, Cahiers d'habi-
tats 9150-2, « Hêtraies calcicoles média-européennes elu Cephalanthero -
Fagion, (COLLECTIF, 200 l). Nous sommes ici en présence de la race collinéenne 
orientale, s'opposant à des races plus orophiles (Jura, nord des Alpes) et 
supran1éditerranéennes (Causses). 

Parmi les végétations bryophytiques associées, on peut citer les bases de 
souche pourrissante à Nowellia curulfolia. 

Lorsque des coupes forestiêres sont entreprises, la recolonisation herbacée 
se l'ail par une communauté de l'alliance de l'Atropion belladonnae à : 
Atropa bellaclonna Stachys sylvatica 
SLachys alpina Galeopsis tetmhit 
CirsiLLTH vulgare Eupatorium cannabinum 
Cardamine impaLiens Mycelis muralis 
Irwla conyza DigiLalis lutea 
Campcuwla trac helium ... 

Elle peut se développer au voisinage d'un ourlet interne se rattachant à la 
sous-association buphthalmetosum salicifolii elu Gentiano luteae -
Daphnetum cneori Royer 1971, avec: 
GenLiana lutea Daphne cneorurn 
Teucriwn chamaeclrys Cypripecliwn calceolus 
Sesleria caerulea Epipactis atrorubens 
Epipactis helleborine Epipactis muelleri 
Carex jlctcca Carex humilis 
Anthericwn rcunosum Brachypocliwn pinnatwn 
Convallaria majalis Carlina acmtlis 
MelitLis melissophyllum Polygonatwn ocloratwn 
Euphorbia cyparissias Rosa pimpinelllfolia 
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Buphtalmwn salicifolium Succisa pmtensis 
(ROYER, 1971; ROYER & RAMEAU, 1983). 

Le défrichement ancien de la hêtraie a permis le développement d'une 
pelouse xérophile trés Ii che en espèces, relevant elu Violo rupestris- Seslerietum 
caeruleae Royer (1971) 1973 (habitat d'intérêt communautaire ; Cahiers 
d'habitats 6210-10, "Pelouses calcicoles subatlantiques des mésoclimats froids 
de l'Est>>, COLLECTIF 2005). déjà rencontré la veille à la butte de Taloison (Bay-
sur-Aube). mais ici sous une race submontagnarcle et une forme pionnière 
(ROYER, 1971, 1973, 2003): 

*caractéristiques et différentielles elu Seslerio albicantis- Mesobromenion 
erecti et unités supérieures : 
Viola rupestris 
Genis ta pilosa 
Carex orniL/wpocla 
Euphrasia salisburgensis 
Scabiosa columbaria 
Gymnaclenia conopsea 
HelianLhemum grancliflorum 

subsp. grcmcliflorum 
Asperula cyncmchica 
Thymus pmecox 
Teucriwn montcmwn 
Polygala amarella 
Thesiwn alpinum 
Euphorbia cyparissias 
Seseli libcmotis 
Bromus erectus ... 

* différentielles de race : 

Sesleria caerulea 
Carex humilis 
Ononis natrU.: 
Brachypoclium pinnatum 
Anthericum ramosum 
Gymnaclenia ocloratissima 
Festuca lemanii, 
Orobanche teucrii 
Potentilla neumcmnicma 
Cuscuta epithymum 
Teucrium clwmaeclrys 
Stachys recta 
Sanguisorba minor 
Coronilla minima 
Polygonatwn ocloratwn 

Buphtalmum salicifolium Gentiana lutea 
*différentielles de forme pionnière : 

Galiumjleurotii Carclaminopsis œ·enosa subsp. barbas ii 
Cette dernière fon11e montre les relations syndynamiques existant entre le 

Violo- Seslerietum et les éboulis elu Sileno glareosae- Iberidetum durand ii 
(Chouarcl 1926) Rameau 1971, avec : 
Iberis clumnclii [= I. linifolia var. clurcmclii, rattaché aujourd'hui à I. intermeclia 
Guersent subsp. violletii (Soy.-Will. ex Goclr.) Valdes)], 
Silene vulgaris subsp. glareosa GaliumjlaLrotii 
Galeopsis cmgustifolia Reseda lutea 
Leontoclon hyoseroicles ... 

(alliance elu Leontodontion hyoseroidis J. Duvigneaucl et al. 1970 ; 
RAMEAU, 1971) ; c'est un habitat d'intérêt communautaire prioritaire, Cahiers 
d'habitats 8160*-2, "Eboulis média-européens calcaires des étages collinéen à 
montagnard» (COLLECTIF, 2004). 

Le retour dynamique de la pelouse vers la forêt se fait par l'intermédiaire d'un 
ourlet exten1e à : 
Lase1pitium latifolium Fragaria viriclis 
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ULhospennwn officinale Vincetoxicum hirunclinaria 
AnLhericwn mmosum sylvaticwn 
Brachypoclium pinnatwn Soliclago virgaurea 
Sesleria caerulea Carex alba 
Origmmm vulgare Helleborus joeticlus 
Teucrium scoroclonia Stachys recta 
Scmguisorba minor Genis ta pilosa 
Bupi1Lalmwn salicifolium Euphorbia esula subsp. tris Lis 
Aquilegia vulgaris Rubus ccmescens 
Rubus sax:atilis Geranium scmguineum 
MeliLLis melissophyllwn Calmnintha clinopocliwn 
Rosa pimpinell({olia Tlwlictrwn minus 
Senu·igera varia Peuceclcmum cervaria 
Valericma q[ficinalis subsp. Lenu(folia AsLmgalus glycyphyllos 
Ag rimon ia eupatoria Campanula tracheliwn 
DacLylis glomerata TcmaceLum corymbosum 
sous des formes parfois différenciées par cles espèces caractérisant les associa-
tions plus hygrophiles elu Molinion caeruleae : 
Galium boreale fnula salicina 
Molinia caerulea SLachys q.fficinalis 
SerraLula Linctoria 

Cet ourlet précède lïnstallalion elu fourré calcicole elu Sorbo ariae -
Franguletum alni Rameau 1974 prov. correspondant globalement à la liste 
d'arbustes suivante : 
Frangula alnus 
Sali.x purpurea 
Rhmnnus cathartica 
Prunus n1ahaleb 

Rosa cf. mollis 
SalLx: caprea 
VibLLrnum lanLana 
Prunus spinosa 

Berberis vulgaris Pyn1s comrmmis 
Ligustrum vulgare Lonicera xylostewn 
Juniperus communis Amelanchier ovalis 
et dejeunes arbres, surtout Sorbus aria (RAMEAU, 1974). 

II- La série du Quercetum petraeae 
À Corn be Noire, en position de plateau, sur renclisols ou calcisols sur calcaire 

oolithique bathonien superllciel, dur et clone peu Ji·iable, à litière épaisse, la forêt 
potentielle n'est plus le Carici- Fagetum, mais plutôt une chênaie-hêtraie à 
strate arborescente de Quercus petraea, Quercus lwmilis subsp. lcmuginosa, 
Sorbus aria, Acer campestre, Fagus sylvaLica se rattachant au Lithospermo 
purpurocaerulei- Quercetum petraeae Rameau ex Royer 2006 (RAMEAU, 
1997; ROYER, 2006), synonyme postérieur de Seslerio caeruleae-Quercetum 
petreaeae Bu gnon & Simmonot (= Noccaeo montanae- Quercetum petraeae 
de Laclos & Royer prov.) ; c'est encore un habitat d'intérêt communautaire, 
Cahiers d'habitats 9150-1, " Hêtraies calcicoles méclio-européennes elu 
Cephalanthero- Fagion ,, (COLLECTIF, 2001). 
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Cette série a surtout retenu notre attention par son ourlet interne qui 
accueillait Paeonia mascula, en compagnie de : 
Brachypocliwn sylvaticwn Convallaria majcûis 
Carexj1acca Carex cligitata 
Carex montcma Vincetoxicwn hirunclinaria 
J\1Ie1ica nutans MeliLUs melissophyllwn 
Melampynun pratense 
Poygonatum ocloratwn 
Teucrium chcunaeclrys 
Sesleria coerulea 

Noccaea montana 
Teucriwn scoroclonia 
Euphorbia cunygclaloicles 
(ROYER, 1993). 

HI - La série du Tilio platyphylli - Fagetum sylvaticae 
Sur fortes pentes en exposition nord (position d'ubac), sur sol carbonaté à 

litière épaisse, le Carici - Fagetum xéro-ihermophile est remplacé par une 
tiliaie-hêtraie psychrophile, déjà rencontrée deux jours auparavant à la tufière 
elu Val Vaubrien : 

* strate arborescente : 
Tilia platyphyllos 
FrcL'I::inus excelsior 

* strate herbacée : 
Cardamine heptaphylla 
Dryopteris JWx-mas 
Cephalanthera clamasonium 
Gymnoccupiwn roberticmum ... 

Fagus sylvatica 
Acer campestre 

Carex cligitata 
Ceplwlcmthera rubra 
Cep/wlcmthem longifolia 

Ce Tilio platyphylli- Fagetum sylvaticae est ici représenté sous une race 
collinéenne pauvre en espèces orophiles et est d'intérêt communautaire (Ca-
hiers d'habitats 9130-8 : "Hêtraies cie l'Asperulo- Fagetum ,, ; COLLECTIF 
2001). 

Quelques communautés associées sont représentées par l'association cie 
rochers calcaires ombragés à Asplenium trichomcmes s. l. et Gymnoccupium 
robertianum (forme collinéenne de l'Asplenio viride - Cystopteridetum 
fragilis ?), habitat d'intérêt communautaire (Cahiers d'habitats 8210-17 : 
" Falaises calcaires montagnardes à subalpines riches en mousses et en 
fougères des Alpes et elu Jura» ; COLLECTIF 2004) et les bois pounissants à 
Blephmos toma trichophy llum. 

IV - La série hygrophile 
Dans la partie inférieure de Combe Noire (commune cie Leuglay, en forêt 

domaniale de Châtillon-sur-Seine), affleurent les marnes à Ostreaacuminataclu 
Bajocien supérieur; comme clans d'autres situations analogues parcourues lors 
d'autres journées de cette session (mercredi 13 à Aprey, source de la Vingeanne, 
et à Germaines, marais Vaucher), nous pouvons y observer le grand développe-
ment des communautés hygrophiles telles que : 
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* la végétation muscinale de tuf elu Cratoneurion commutati, avec 
CratoneLLron commlttatum, Cratoneuron filicinum, Eudadium verticillatum ... , 
déjà rencontré deux jours auparavant à la tufière elu Val Vaubrien ; c'est un 
habitat d'intérêt communautaire (Cahiers d'habitats 7220: "Sources pétrifian-
tes avec formation de travertin>> ; COLLECTIF, 2002). 

* la végétation des bas-marais tufeux, globalement riche en : 
1\tiolinia caerulea Swertia perennis 
Potentilla erecta Carex hostiana 
Carex pcmicea Carexjiacca 
Phragmites cwstralis Cirsium palustre 
Dactylorhiza trmmsteineri Angelica sylvestris 
Succisa pratensis Desclwmpsia cespitosa 
Junctts subnoclulosus Sclwenus ferrugineus 
Scmguisorba oj[icinalis Epipactis palustris 
clans laquelle on peut cependant souvent clairement distinguer : 

-le bas-marais tourbeux hygrophile elu Carici davallianae- Schoenetum 
intermedii, habitat d'intérêt communautaire (Cahiers d'habitats 7230: "Tour-
bières basses alcalines>> ; COLLECTIF. 2002), 

- et la prairie tourbeuse mésohygrophile trés originale elu Ranunculo 
polyanthemoidis - Molinietum caeruleae se différenciant elu bas-marais 
par: 
Cirsium tltberoswn Gymnaclenia conopsea 
Silcwm silaltS Briza meclia 
RctnW1ClLlltS polyanthemoicles Gentiana pnettmonanthe 
Sali.Y repens Ptericlium aquilinum 
Galium boreale Genista Linctoria 
Inulct salicina Selinum carvifolia 
Festuca amethystina Tephroseris helenitis 

(RAMEAU & ROYER, 1977; ROYER&DIDIER, 1996); c'est encore un habitat 
d'intérêt communautaire (Cahiers d'habitats 6410-3 : "Prairies à Molinict sur 
sols calcaires tourbetLX ou argilo-limoneux (Molinion caeruleae) " ; COLLEC-
TIF, 2005). 

* la Inégaphorbiaie turficole de borel de marais à 
Filipenclula ulmaria Eupatorium cannabinltm 
Lysimctchia vulgaris Angelica sylvestris 
Molinia caerLtlea Aconitum napellus subsp. lusitanicum 
Caltha palus tris Deschcunpsia cespitosa 
Ptericlium aquilinum Lythrwn sctlicaria ... 

(Aconito napelli lusitanici- Eupatorietum cannabini). habitat d'intérêt 
communautaire (Cahiers d'habitats 6430-1 : " Mégaphorbiaies riveraines " ; 
COLLECTIF 2002). 

On peut en rapprocher la végétation occupant les rives de l'étang de Combe 
Noire, avec : 

*l'herbier à Potcmwgeton lucens (et Nymplwea alba clans un étang proche) 
* la Inagnocaricaie à : 

Carex pcmiculata Carex elata 
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Lysimaehia vulgaris 
Equisetwnfluviatile 

* la roselière turficole à : 
Ligularia sibiriea (introduite?) 
Eupatoriwn ccmnabinwn 
Molinia eaerulea 
Galium palustre s. 1. 
Lythrwn salicaria 

Lythrwn saliearia 
Seutellaria galerieulata 

Phragmites austmlis 
Lysimacllia vulgaris 
Aeonitum napellus subsp. lusitcmiewn 
Juneus subnoclulosus 

(forme de l'Aconito napelli lusitanici - Eupatorietum cannabini) ; 
*le fourré hygrohile oligotrophile du Frangulo al ni- Salicetum cinereae. 
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LA COMBE LAVAUX (GEVREY-CHANIBERTAIN) 

Première session Haute-Marne- Côte-d'Or 

La Combe Lavaux (Gevrey-Chambertain) 
(Journée du 7 juin 2005) 

Philippe HOUSSET* 
avec la contribution de Jean-Marie ROYER** 

491 

La quatrièmejoun1ée d'herborisation fut uniquement consacrée à la décou-
verte botanique elu site de la Combe Lavaux situé sur la commune de Gevrey-
Chambertin, mondialement réputée pour la qualité de son vin. 

Départ en car: 8 heures. Retour: vers 18 heures. 
Carte IGN : 1/25 ooocmc : 3023 0 Dijon. Distance en car : 155 km. Distance 

à pied: 4 km à 5 km. Altitude de départ: 310 m, montée maximum: 4 70 m, clone 
un dénivelé de 160 m. La Combe Lavaux est une vallée sèche, orientée ouest-
est. Difficultés : parcours assez long, parfois accidenté, essentiellement sur 
chemins de randonnée. 

I - La Combe Lavaux 
Le site de la Combe Lavaux est l'un des plus réputés et l'un des plus 

complets d'un point de vue botanique de la Côte dijonnaise. Il est en grande 
partie classé depuis 2004 en Réserve Naturelle. La Côte dijonnaise, connue 
pour ses vignobles, est une zone fracturée regardant vers l'est et dominant 
d'une centaine de mètres la plaine de la Saône sous-jacente. Son rebord 
correspond à une grande faille orientée nord-sud avec un rejet important de 
plusieurs centaines de mètres. L'un des éléments caractéristiques de ce 
relief de cuesta, pratiquement absent des Côtes chalonnaise et mâconnaise, 
est l'existence de " combes n entaillant la masse des calcaires jurassiques 
bathoniens, vallées sèches d'orientation générale ouest-est, limitées à 
l'amont par un escarpement. Les roches de la Côte sont les mêmes que 
celles elu Plateau de Langres. A la Combe Lavaux domine le calcaire 
bathonien lithographique, connu sous le nom de faciès Comblanchien. Une 

* P. H. : 7 rue des Acacias, Fontaine, 27320 LA MADELEINE DE NONANCOURT. 
** J.-M. R: 42 bis rue Mareschal, 52000 CHAUMONT. 
Base nomenclaturale utilisée: en priorité Nouvelle )lore ele la Belgique elu G-D ele 
Lwcembourg, elu Norel ele la France et cles régions voisines, 5'"" édition et si besoin l'index 
synonymique de IŒRGUÉLEN. 
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opposition de versant extrêmement marquée s'observe ici avec des groupe-
ments submécliterranéens thermophiles sur le versant exposé au sud (adret) 
et des groupements méclioeuropéens sur le versant exposé au nord (ubac) et 
en fond de combe. Comme lementionnentBUGNON, SIMONNOTetVALLADE 
(1997), sur le versant général de la Côte, le climat est proche de celui de Dijon, 
mais avec une évidente nuance xérothermique supplémentaire, liée à l'alti-
tude et à l'exposition, ainsi qu'à l'abri des vents dominants de sud-ouest. 
Dans les combes, il y a de nets contrastes entre adret, talweg et ubac. Par 
rapport à la situation climatique elu plateau, les ma;x:imales, en belle saison, 
sont souvent supérieures d'environ 3 oc en adret, inférieures de 2 oc en ubac 
(minimales égales à celle elu plateau en adret, inférieures de 1 oc en ubac) et 
en fond de combe près de l'escarpement, une accumulation nocturne d'air 
plus froid, avec écoulement vers l'aval clans le talweg, ajoute une différence 
supplé1nentaire par rapport aux caractéristiques des versants. 

Compte tenu de la présence carbonatée dans la roche mère, les sols 
superficiels vers le haut de penie conesponclent à des lithosols et des renclzines 
à très faible réserve en eau. Dans le talweg, les sols sont nettement plus profonds 
de type colluvial calcaire répondant à des sols brunifiés (bruns calciques) avec 
une activité intense de minéralisation, une bonne réserve en eau et un profil aéré 
(BUGNON, SIMONNOT et VALLADE; 1997). 

Nous abordons la Combe Lavaux par le versant e},:posé au sud en partant 
d'un grand parking situé en contrebas de laD 31. Un petit chemin assez raide 
nous monte vers le site de Château-Renard. En bas de versant, nous traversons 
la chênaie pubescente mésophile à tendance chênaie sessiliflore - charmaie 
calcicole, avec : 
Acer campestre L. 
Arabis gr. hirsuta (L.) Scop. 
BLL\.'US sempervirens L. 
Carex cligitata L. 
Carexjiacca Schreb. 
Conva11aria mqjalis L. 
Fagus sylvatica L. 
Galiwn moUugo L. 

cf. subsp. erectum Syrne 
Heclera helL-..: L. 

Lnpscma comrnunis L. 
Melica unijiora Retz. 
Meliltis melissophy11um L. 
Quercus petraea Lieblein 
Quercus pubescens Willcl. 
Tilia platyphy11os Scop. 
Vicia sepium L. 
Vincetoxicum hirunclinaria Mec!. 
Viola alba Besser subsp. alba 
Viola hirta L. 

Puis au fur et à mesure de la montée, c'est la chênaie pubescente 
xérother:mophile (Rubio peregrinae- Quercetum pubescentis) qui s'affirme 
avec: 
Arabis twTita L. 
Bu.xus sempervirens L. 
Con1LLS mas L. 
F'esLuca heterophylla Lam. 
Hellebon.Ls foeticlus L. 
Polygonatum ocloratum (Mill.) Druce 
Prunus mahaleb L. 
Quercus pubescens Willd. 
Sorbus aria (L.) Crantz 

Rhamnus alpina L. (limite d'aire 
septentrionale, remonté par la 
vallée elu Rhône et de la Saône) 

Rhwnnus cathartica L. 
Ribes alpinum L. 
Rubia peregrina L. 

(en limite d'aire septentrionale) 
Ruscus aculeatus L (même remarque) 

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ BOTANIQUE DU CENTRE·OUEST NOUVELLE SÉRIE· TOME 37 · 2006 



LA COMBE LA VAUX (GEVREY-CHAMBERTAIN) 493 

Au cours de la traversée de cette chênaie nous rencontrons quelques 
plantes des parois rocheuses logées dans les anfractuosités ombragées : 
Asplenium ruta-muraria L., Asplenium trichomanes L. subsp. quadrivalens 
D.E. Mey. et Ceterach oJ[icinarum Willd. ainsi que quelques autres formant la 
végétation des éboulis calcaires fins et mobiles du Centrantha angustifaliae -
Iberidetum : 
Cardaminopsis arenosa (L.) Hayek Polypodium gr. inteTjectum Shi vas 
Centranthus angustifolius (Mill.) DC. Rumex scutatus L. 
Hieracium glaucinum J orel. 

Arrivés sur le site abandonné de Château-Renard, nous observons des 
rochers très secs et des rocailles marqués par l'Alyssa mantani -Melicetum 
ciliatae, rare association du Diantha gratianapalitani -Melician ciliatae, 
alliance médioeuropéenne des sols squelettiques sur rochers du nord-est de la 
France: 
Allium sphaerocephalon L. 
Alyssum montanum L. 
Dianthus sylvestris Wulfen 
Festuca longifolia Thuill. subsp. 

pseudocostei Auquier 
et Kerguélen 

Helianthemum oelcmdicum (L.) Dum.-
Coursetsubsp. incanum(Willk.) G. L6pez 

Lactuca perennis L. 
Melica ciliata L. 
Poa bulbosa L. var. vivipara Koeler 
Poa compressa L. 

On rencontre également sur ces rochers une végétation pionnière des dalles 
à base de vivaces crassulescentes souvent riches en annuelles relevant de 
l'Alyssa alyssaidis - Sedion albi : 
Homungia petraea (L.) Reichenb. Sedum album L. 
Saxifraga tridactylites L. Sedum rupestre L. 

La montée se poursuit dans la chênaie pubescente à Buis. Nous rencontrons 
un ourlet bien développé du Melampyro cristati - Trifolietum alpestris : 
Carex divulsa Stokes subsp. leersii Lathyrus niger (L.) Bernh. 

(Kneucker) W. Koch Melampyrum cris tatum L. 
Hypericum montanum L. Potentilla micrantha Ramond ex DC. 
Laserpitium gallicum L. (limite d'aire Trifolium alpestre L. 

septentrionale, remonté par la Trifolium rubens L. 
vallée du Rhône et de la Sâone) Valeriana wallrothii Kreyer 
Thesium divaricaium Jan ex Mert. et Koch est mentionné dans ce type 

d'ourlet mais cependant nous ne l'y avons pas observé. 
Nous arrivons, en comiche du plateau orientée au sud, sur une association 

pelousairexérotbermophile très ouverte du Sesleria caeruleae- Anthyllidetum 
montanae en alternance avec une chênaie pubescente à Buis, peu élevée, au 
port rabougri dont on voit bien les effets de la canicule de 2003 avec les cimes 
desséchées. On y note : 
Anthericum liliago L. 
Anthyllis montana L. 
Anthyllis vulneraria L. 

subsp. cwpatica (Fant.) Nyman 
Avenula pubescens (Huds.) Dum. 

Bupleurumfalcatum L. 
Carex halleriana Asso 
Carex humilis Leyss. 
Carex muricata L. 

subsp. lamprocmpa Celak. 
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Coronilla minima L. 
Cytisus decumbens (Durande) Spach 
Euphorbia cyparissias L. 

Orobanche teucrii Holandre 
Phleum phleoides (L.) Karst. 
Phyteuma orbiculare L. 

P. HOUSSET 

Festuca burgundiana Auquier subsp. tenerum (R. Schulz) P. Fourn. 
& Kerguélen 

Festuca cf. lemanii Bast. 
Fragaria viridis Weston 
Galium verum L. 
Genista pilosa L. 
Genistella sagittalis (L.) Garos 
Helianthemum apenninum (L.) Mill. 
Helianthemum nummularium (L.) Mill. 
Hippocrepis comosa L. 
Inula montana L. 
Inula spiraeifolia L. 
Koeleria pyramidata (Lam.) Bea uv. 
Laserpitium gallicum L. 
Linum tenuifolium L. 
Ononis pusilla L. 

Polygala vulgaris L. 
Pulsatilla vulgaris Mill. 
Ranunculus bulbosus L. 
Rosa pimpinellifolia L. 
Salvia pratensis L. 
Scorzonera austriaca Willd. 
Seseli montanum L. 
Sesleria caerulea (L.) Ard. 
Stachys recta L. 
Teucrium chamaedrys L. 
Teucrium montanum L. 
Thlaspi montanum L. 
Thymus cf. rigidulus Kerguélen 
Thymus praecox Opiz 
Triniaglauca (L.) Dum. 

Nous quittons momentanément la corniche pour visiter le " marais sec " du 
Plain des Essoyottes. On débouche sur une vaste pelouse inteme colonisée par 
la végétation arbustive formant ainsi des « taches pelousaires " qui relèvent du 
Ranunculo graminei- Brometum erecti dont une partie du cortège floristique 
est commun au Seslerio caeruleae -Anthyllidetum montanae : 
Anacamptis pyramidalis (L.) L.C.M. Rich. Globularia bisnagarica L. 
Anthericum liliago L. Hippocrepis comas a L. 
Aster linosyris (L.) Bernh. Koeleria vallesiana (Honck.) Gaudin 
Brachypodiumpinnatum (L.) Beauv. Phleumphleoides (L.) Karst. 
Briza media L. Ranunculus gramineus L. 
Bromus erectus Huds. Thalictrum minus L. subsp. minus 
Dianthus carthusianorum L. Valeriana tuberosa L. 
Filipendula vulgaris Moench 
Galium glaucum L. 

Veronica spicata L. 

On y remarque également un complexe de végétation des dalles calcaires du 
Poetum badensisàPoabadensisHaenke, LinumleoniiF. W. Schultz var. loreyi 
(J ord.) Royer, Cerasiium pumilumCurt., Alyssum montanumL. et de végétations 
de petites zones dépressionnaires en marais temporaires, rarissimes en Bour-
gogne, représentées par une communauté annuelle du Junco sphaerocarpi -
Lythretum hyssopifoliae (bien développé après les printemps humides) avec 
Centaurium pulchellum (Swartz) Druce, Isolepis setacea (L.) R. Brown, Juncus 
articulatus L., Juncus sphaerocarpus Nees, Juncus bujonius L., Lythrum 
hyssopifolia L., Sisymbrella aspera (L.) Spach et une communauté de vivaces 
représentée par l'association de l'Allio schoenoprasi - Deschampsietum 
mediae avec Deschampsia media (Gouan) Roem. et Schult., Allium 
schoenoprasum L., Scilla autumnalis L. (non observé en juin). Thymus praecox 
Opiz. 
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Linum leonii var. loreyi (Jard.) Royer a été confondu dans les flores bourgui-
gnonnes avec Linum austriacum L. subsp. collinum (Bois s.) Nyman. Les études 
taxonomiques du groupe Linumperenneréalisées par OCKENDON (1971) ont 
permis de mettre en évidence que les anthères sont homostyles pour les lins du 
groupe leonii alors que pour les autres lins elles sont hétérostyles. De plus la 
variété loreyi est plus vigoureuse que la sous-espèce leonii. 

Retour à la comiche avec le complexe du Seslerio caeruleae-Anthyllidetum 
montanae, de l'Alysso montani- Melicetum ciliatae, de la chênaie pubescen-
te rabougrie à buis et des fourrés calcicoles du Cotoneastro -Amelanchieretum 
(fragmentaire, à buis ici) qui sont en lien dynamique avec les pelouses et les 
ourlets avec parmi les arbustes les plus thermophiles Bw._-us sempervirens L., 
Amelanchier ovalis Med., Hippocrepis emerus (L.) Lassen, Pnmus mahaleb L. 

Nous suivons le chemin de random1ée en direction de l'escarpement de la 
combe, à travers la chênaie pubescente et un ourlet à Geranium sanguineumL., 
pour rejoindre une petite combe latérale avant de descendre clans la Combe 
Lavaux. Une tiliaie - frênaie à Seslérie avec un sous-bois dense de Buis s'y 
développe sur de gros blocs rocheux (Seslerio caeruleae - Tilietum 
platyphyllos). Nous notons l'abondance des Bryophytes sur les troncs, ce qui 
traduit une très forte humidité atmosphérique an1biante également favorable à 
la présence de plusieurs fougères et de : 
Acer campestre L. 
Aconitum lycoctonum L. subsp. 

vulparia (Reichenb.) Nyman 
Arum mactilatum L. 
Asplenium scolopendrium L. 
Asplenium trichomanes L. 

subsp. quadrivalens D. E. Mey. 
Carpinus betulus L. 
CystopLerisfragilis (L.) Bernh. 
Comus mas L. 
Corylus avellana L. 
Fragaria vesca L. 
Fraxinus excelsior L. 
Galium odoratum (L.) Scop. 
Geranium robertianum L. 

Geum urbanum L. 
Heracleum sphondylium L. 
Lamium galeobdolon (L.) L. 
Luzula pilosa (L.) Willd. 
Melittis melissophyllum L. 
Mercurialis perennis L. 
Milium elfusum L. 
Moehringia trinervia (L.) Clairv. 
Poa nemoralis L. 
Ranunculus auricomus L. 
Rhamnus alpina L. 
Rubus gr. jruticosus L. 
Tamus communis L. 
Teucrium scorodonia L. 

Puis, nous passons 1.m éboulis elu Centrantho angustifoliae- Iberidetum 
avant de traverser la D 31, avec : 
Centranthus angustifolius (Mill.) DC. 
Galeopsis angustifolia Ehrh. 

exHoffmam1 
Linaria repens (L.) Mill. 

Rumex scutatus L. 
Silene vulgaris (Moench) Garcke 

subsp. glareosa (Jorcl.) 
Marsclen-Jones et Turrill 

Nous rej oignons ainsi le fond de la Combe Lavaux clans un premier temps par 
une érablière-tiliaie à Cardamine heptaphylla avec : 
Aconitum lycoctonum L. subsp. Anemone nemorosa L. 

vulparia (Reichenb.) Nyman Cardamine heptaphylla (Vill.) 
Alliariapetiolata (Bieb.) Cavara et Grande O.E. Schulz 
Allium ursinum L. Carex digitata L. 
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Centaurea montana L. 
Chaerophyllum temulum L. 
Convallaria majalis L. 
Daphne laureola L. 
Euphorbia amygdaloides L. 
Fagus sylvatica L. 

Hedera helix L. 
Lathyrus vemus (L.) Bernh. 
Paris quadrifolia L. 
Scrophularia nodosa L 
Vinca minor L. 

P. HOUSSET 

A proximité, sur les blocs rocheux, nous observons quelques éléments 
fioristiques du Cystoperido - Phyllitetum (Asplenium scolopendrium L., 
Asplenium trichomanes L. subsp. quadrivalens D. E. Mey., Cystopterisfragilis 
(L.) Bemh.), que nous avions déjà rencontrés lors de la traversée de la tiliaie-
frênaie à Buis. 

Un peu plus loin en poursuivant la descente de la combe, nous observons le 
cortège floristique de la forêt de talweg sur des sols profonds de l'Aconito 
vulpariae - Quercetum roboris qui appartient à l'étage submontagnard. On 
observe que le charme y est réduit ou nul et le hêtre absent. Cette frênaie-
chênaie linéaire est caractérisée par : Quercus robur L., Fraxinus excelsior L., 
Acer pseudoplatanus L., Aconitum lycoctonum L. subsp. vulparia (Reichenb.) 
Nyman, Allium ursinumL. auxquelles s'ajoutent de nombreuses espèces sylva-
tiques que rious avons déjà observées ... Nous rencontrons en fond de la combe 
un ourlet mésophile particulier avec Thalictrum minus L. subsp. majus (Crantz) 
Hook.f. (très rare en Bourgogne), Filipendula ulmaria(L.) Maxim, Rubus caesius 
L., Brachypodium sylvaticum (Huds.) P. Beauv. 

Avant d'entamer la montée de l'ubac, nous trouvons EpimediumalpinumL., 
plante qui est rarement naturalisée en Bourgogne. 

Ensuite, nous montons le versant exposé au nord par un chemin pentu où 
la végétation est radicalement différente de celle du versant opposé. Nous 
observons d'abord un éboulis avec passage à la Tillaie à Buis à Cardamine 
heptaphylla, puis nous empn.mtons la Combe Creuse exposée plein nord dont 
la végétation forestière est proche de l'Aconito vulpariae- Quercetum roboris, 
avec transgression des espèces du Carpinion : 
Acer opalus Mill. Festuca heterophylla Lam. 
Acer platanoides L. Hordelymus europaeus (L.) 
Aconitum lycoctonum L. subsp. Jessen ex Harz 

vulparia (Reichenb.) Nyman Lamium galeobdolon (L.) L. 
Allium ursinum L. Lathyrus vemus (L.) Bemh. 
Anemone nemorosa L. Milium effusum L. 
Aquilegia vulgaris L. Omithogalum pyrenaicum L. 
Asarum europaeum L. Quercus rob urL. 
Brachypodium sylvaticum (Huds.) Beauv. Ribes alpinum L. 
Carex digitata L. Vicia sepium L. 
Crataegus monogyna Jacq. 

L'ourlet est typique avec Calamintha menthifolia Host et Brachypodium 
sylvaiicum (Huds.) P.Beauv. (Calamintho- Brachypodietum sylvatici). 

Au cours de la montée, nous arrivons sur des grandes falaises d'ubac peu 
accessibles qui hébergent Cardaminopsis arenosa (L.) Hayek subsp. borbasii 
(Zapal.) Pawl. ex H. Scholz, Hieracium humile Jacq., Draba aizoides L., Poa 
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compressa L. et Biscutella divionensis Jard. (espèce endémique localisée à 
Gevrey-Chambertin), Athamanta cretensis L., Daphne alpina L., mais ces trois 
dernières plantes n'ont pas été observées ce jour. Cette communauté rupicole 
relève du Drabo - Daphnetum alpinae. 

Au pied de ces falaises, nous trouvons des éboulis à Gymnocmpium 
robertianum (Hoffm.) Newman et Asplenium scolopendrium L. et la tiliaie à 
Seslérie (Seslerio caeruleae- Tilietum platyphyllos). 

Puis, nous reprenons notre ascension pour passer progressivemei1t sur le 
plateau où s'observe, en bordure de corniche, une forêt assez basse assimilable 
à la chênaie pubescente (Rubio peregrinae - Quercetum pubescentis) : 
Carexjlacca Schreb. Quercus petraea Lieblein 
Festuca heterophylla Lam. Quercus robur L. 
Lathyrus vernus (L.) Bemh. Ranunculus tuberosus Lapeyr. 
Potentilla micrantha Ramond ex DC. Rubia peregrina L. 
Primula veris L. subsp. canescens Sesleria caerulea (L.) Ard. 

(Opiz) Hayek ex Lüdi Vincetoxicum hirundinaria Med. 
ainsi qu'un ourlet linéaire et discontinu du Melampyro cristati - Trifolietum 
alpestris avec : 
Campanula persicifolia L. Sedum rupestre L. 
Geranium sanguineum L. Tanaceium corymbosum (L.) Schultz-Bip. 
Laserpitium laüfolium L. Trifolium alpestre L. 
Lathyrus niger (L.) Bernh. Vicia pisiformis L. (non observé ce jour, 
Melittis melissophyllum L. un peu plus loin sur le plateau) 

En contact avec l'ourlet et la chênaie pubescente, le manteau forestier est 
riche en Buxus sempervirens L., Prunus mahaleb L., Rhamnus alpinaL., Rubia 
peregrina L. (Rubo - Prunetum mahaleb buxetosum ou association plus 
thermophile 

La descente s'effectue par un chemin assez pentu dans le Seslerio- Tilietum 
platyphyllos très typique. Puis nous pénétrons dans la hêtraie-tiliaie à buis 
constituée de grands arbres (Tilio - Fagetum buxetosum) : 
Fagus sylvatica L. (abondant) Cardamine heptaphylla (Vill.) 
Buxus sempervirens L. O. E. Schulz 
Carex digitata L. Anemone nemorosa L. 
Quercus petraea Lieblein Viola reichenbachiana J ord. ex Boreau 
Carpinus betulus L. Phyteuma spicaium L. 
Lamium galeobdolon (L.) L. Viburnum lantana L. 
Cornus mas L. Tilia platyphyllos Scop. (abondant) 

Lors de cette descente,le contraste est saisissant avec la chênaie pubescente 
de l'adret et le retour au car s'effectue par le fond de la combe. 
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Premier arrêt 

Première session Haute-Marne- Côte-d'Or 

Côte dijonnaise, 
val Suzan (Combe Rabot 

et Plain d'Etaules) 
(Journée du 7 juin 2005) 

René GUÉRY* 
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A partir du village de Val Suzan, à une altitude de 380 rn, nous empruntons, 
en direction de la Combe Rabot, un chemin qui s'élève en ubac, sur une pente 
formée par les marnes à Ostrea acuminata du Bajocien, puis par le calcaire à 
oncolites cannabines, l'oolithe blanche et enfin, le calcaire lithographique 
(Comblanchien) du Bathonien. Ce dernier constitue un plateau à une altitude 
de 540 rn. 

Une forêt assez claire peuple la base de ce versant. Elle est formée par : 
Strate arborée : 

Fagus sylvatica 
Car]Jinus betulus 
Quercus petraea 

Strate arbustive : 
Sorbus aria subsp. aria 
Fagus sylvatica 
Carpinus betulus 

Strate herbacée : 
Lilium martagon 
Milium elfu.sum 
Anemone nemorosa 
Ranunculus nemorosus subsp. 

nemorosus (= R. tuberosus) 
Euphorbia amygdaloides 

subsp. amygdaloides 
Convallaria maialis 
Galium odoratum 
Sanicula europaea 

Tilia platyphyllos 
subsp. platyphyllos 

Fraxinus excelsior subsp. excelsior 

Ribes alpinum 
Quercus petraea 

Melica uniflora 
Hedera helix subsp. helix 
Vincetoxicum hirundinaria 

subsp. hirundinaria 
Pulmonaria montana 
Primula elatior subsp. elatior 
Phyteuma spicatum subsp. spicatum 
Carex digitata 
Carex alba 
Carexfiacca subsp. jlacca 

* R. G.: 7 rue du Couvent, 76190 AUZEBOSC. 
Nomenclature selon KERGUÉLEN. 
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Lamiastrum galeobdolon 
subsp. montanum 

Campanula trachelium 
subsp. trachelium 

Festuca heterophylla 
Euphorbia dulcis 
Poa nemoralis 

R. GUÊRY 

Cet ensemble se présente comme une forêt mélangée où, malgré tout, le 
hêtre est dominant. Il s'agit d'une hêtraie sèche typiquement calcicole, d'un 
Galio odorati- Fagetum tendant localement vers le Carici albae- Fagetum. 
Par place, Cardamine heptaphylla apparaît, il est alors possible de parler d'un 
Tilio - Fagetum. En haut de pente, sur éboulis grossiers, le couvert végétal 
se modifie sensiblement. Acer platanoides et Quercus pubescens subsp. 
pubescens complétent alors 1.me strate arborée où Tilia platyphyllos subsp. 
platyphyllos et Carpinus betulus deviennent plus abondants. Parmi les arbus-
tes, Daphne laureola subsp. !aureola et BLLx:us sempervirens se sont installés. 
Melittis melissophy llumsubsp. melissophy llum, Laserpitium latifolium, Potentilla 
micrantha, Stellaria albicans subsp. albicans, Melica nutans et Primula veris 
subsp. canescens s'insérent clans le tapis herbacé. 

Le groupement alors observé, plus xérophile que les précédents, et plus ou 
moins thermophile, est un Seslerio - Tilietum platyphyllos typique. 

Le long de cette trouée plus ou moins importante que constitue le chemin 
suivi, des espèces d'ourlets ou de coupes forestières se sont établies telles : 
Dactylis glomerata Fragaria vesca 
Vicia sepium Hypericum hirsutum 
Helleborus foetidus Melampyrum pratense 
Rubus caesius Ajuga reptans 
Silene vulgaris subsp. vulgaris Euphorbia briitingeri 
Hieraciumgr. murorum Aquilegia vulgaris 
Teucrium chamaedrys 

Elles côtoient de nombreux taxons caractéristiques des manteaux de l'ordre 
des Prunetalia spinosae comme : 
Prunus spinosa Corylus avellana 
Crataegus monogyna subsp. monogyna Lonicera xylosteum 
Comus sanguinea subsp. sanguinea Acer campestre 
Rosa aruensis Vibumum opulus 
Comus mas Vibumum lantana 
LigusLTUm vulgare 

A proximité du chemin, des vestiges de meules à charbon de bois sont encore 
visibles. Ce combustible était utilisé pour traiter d'abord le minerai de fer extrait 
des cavités karstiques et, ensuite, lorsque celui-ci fut épuisé, l'oolithe ferrugi-
neuse de l'Oxfordien. 

L'aspect de la forêt se modifie encore sur le plateau. La futaie claire et basse qui 
le recouvre est une chênaie charmaie clans laquelle le hêtre est éliminé. Elle est 
établie sur un sol plus ou moins décalcifié et relève du Scillo bifoliae -Carpinetum. 

La strate arborée est formée par : 
Quercus petraea Tilia platyphyllos subsp. platyphyllos 
Carpinus betulus Fraxinus excelsior subsp. excelsior 

De jeunes individus des espèces citées ici constituent la strate arbustive 
dans laquelle ils accompagnent Comus mas, Sorbus aria subsp. aria ainsi que 
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Lonicera xylosteum et Acer campestre. Ces deux demiers taxons apparaissent 
surtout en lisière et correspondent. semble-t-il, à 1.m manteau peu individualisé. 

La strate herbacée est constituée par : 
Lilium martagon Centaurea montana 
Omithogalum pyrenaicum Potentilla sterilis 
Neottia nidus-avis Lathynrs linifolius 
Euphorbia amygdaloides Ranunculus auricomus 

subsp. amygdaloides Ranunculus nemorosus 
Phyteuma spicatum subsp. nemorosus 

subsp. spicatum Lithospermum pwpurocaeruleum 
Fesiuca heterophylla Galium odoratum 
PlLlmonaria tuberosa Stellaria holostea 
Bromus benelcenii Poa nemoralis 
Mercurialis perennis 

Ce boisement apparaît d'autant plus lumineux qu'il est interrompu par de 
nombreuses petites clairières. Leurs lisières sont occupées par un ourlet 
mésophile dans lequel on reconnaît : 
Tanacetum corymbosum Fragaria viridis 
Melittis melissophyllum Brachypodium sylvaticum 

subsp. melissophyllum subsp. sylvaticum 
Arabis paucifl-ora (Grimm) Garcke Trifolium rubens 
Valeriana o.fficinalis subsp. tenuifolia Trifolium medium subsp. medium 
MelampynLm nemorosum Seseli peucedanoides 
Calaminiha sylvatica subsp. ascendens Silene nutans subsp. nutans 
Euphorbiajiavicoma subsp. verrucosa Rosa arvensis 

Cet ensemble correspond à un Melampyro- Trifolietum alpestris. associa-
tian planitaire hémisciaphile de sols neutra-basiques o1igotrophes à eutrophes. 

Il est à noter que Seseli peucedanoides, parfois bien présente ici, est une 
espèce protégée en Bourgogne. 

Le centre de ces clairières est occupé par des lambeaux de pelouses 
mésophiles plus ou moins acidiclines peuplées par : 
Bromus erectl.rs subsp. erectus Senecio erucifolius 
Briza media subsp. media Helianthemum nummularium 
Festuca longifolia subsp. pseudocostei subsp. nummularium 
Festuca lemanii Dianthus sylvestris 
Koeleria pyramidata Hippocrepis comosa 
Galium verum subsp. verum Teucrium chamaedrys 
Phleum phleoides Chamaespartium sagittale 

Ce groupement semble apparenté au Festuco lemanii -Brometum. Loca-
lement. Arrhenatherum elatius subsp. elatius apparaît, indiquant un enrichis-
sement probable en azote. 

Assez rapidement, nous atteignons la bordure du plateau. Il s'interrompt 
brutalement, formant, à cet endroit, une comiche exposée à l'est et qui domine 
la Combe Rabot. Elle est occupée par une chênaie pubescente plus ou moins 
linéaire qui, au niveau de trouées d'accès pas toujours faciles, est bordée par un 
ourlet du Geranio - Coronilletum, association voisine de la précédente mais 

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ BOTANIQUE DU CENTRE·0UE5T- NOUVELLE SÉRIE- TOME 37- 2006 



502 R. GUÉRY 

sans doute plus thermophile et xérophile. Nous y observons : 
Geranium sanguineum Teucrium scorodonia subsp. scorodonia 
Seseli libanotis subsp. libanotis Lactuca perennis 
Viola hirta Rosa pimpinellifolia 
Arabis glabra Vincetoxicum hirundinwia 
Hypericum montanum subsp. hirundinaria 
Brachypodium pinnatum Origanum vulgare 

subsp. pinnatum Galium album subsp. album 
Euphorbia cyparissias Poa angustifolia 
Bupleurumfalcatumsubsp.jalcatum Dictamus albus 

La fraxinelle, très rare en Bourgogne, forme ici un beau peuplement, en 
régression toutefois par rapport à l'extension qu'elle avait prise, il y a quelques 
années, à la suite d'une coupe destinée à obtenir du bois de chauffage. En lisière 
de cette chênaie, mêlés à Quercus pubescens subsp. pubescens, divers arbustes 
forrnent un manteau du Cotoneastero - Amelanchietum constitué par : 
Cotoneaster integerrimus Amelanchier ovalis 
Berberis vulgaris Rhamnus cathartica 
Rosa canina Rhamnus alpina subsp. alpina 
Juniperus communis subsp. communis Sorbus torminalis 

En quittant cette corniche pour gagner la Combe Beudon, nous suivons une laie 
forestière bordée par un riche ourlet du Coronillo - Vicietum tenuifoliae avec : 
Lathyrus montanus Rumex acetosa 
Lathyrus pratensis Geum urbanum 
Centaurea montana Geranium robertianum 
Tanacetum corymbosum Verbascum thapsus subsp. thapsus 
Leucanthemum vulgare Polygonatum odoratum 
Vicia tenuifolia Euphorbia cyparissias 
Trifolium rubens Euphorbia britiingeri 
Trifolium medium subsp. medium Aquilegia vulgaris 
Trifolium ochroleucon Silene vulgaris subsp. vulgaris 
Trifolium alpestre Senecio jacobaea 
Polygala vlgaris Viola hirta 
Laserpitium latifolium Lapsana communis subsp. communis 
Primula veris subsp. canescens Glechoma hederacea 
Securigera varia Echium vulgare 
Astragalus glycyphyllos Campanula persicifolia 
Medicago lupulina subsp. persicifolia 
Brachypodium pinnatum subsp. pinnatum Ajugn reptans 
Melittis melissophyllum Omitlwgalum pyrenaicum 

subsp. melissophyllum 
A proximité de la Combe Beudon, la couverture forestière est interrompue par 

de vastes clairières localement appelées « Chaumots , . Des pelouses du Festuco 
Zemanii - Brometum semblables à celles déjà rencontrées s'y sont installées. 

Quelques espèces nouvelles peuvent toutefois y être observées telles : 
Dianthus carthusianorum, Stachys officinalis et Salvia pratensis. Seseli 
peuceclanoides y est aussi particulièrement abondant. 
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Au retour, nous suivons le chemin des Mansénées puis le sentier Anne qui 
suit le fond d'un talweg sur une pente exposée au nord-est. Près du départ de 
ce sentier, une dalle de calcaire lithographique présente des petites dépressions 
temporairement inondées. Profitant du peu de terre humifère déposée au fond 
de ces petits creux, quelques pousses de Veronica beccabunga accompagnées 
d'un nombre encore plus réduit de pieds de Sisymbrella aspera subsp. aspera 
tentent de survivre. 

Le début de la descente s'effectue clans une belle hêtraie assez dense. La 
strate arborée où le hêtre est très largement dominant est formée par: 
Fagus sylvatica Tilia plaihyphyllos 
Carpinus beiulus subsp. platyphyllos 

Les jeunes hêtres sont également très fréquents dans la strate arbustive, ce 
qui indique une bonne régénération de celte futaie. A leur côté croissent : 
Carpinus betulus Tilia platyphyllos subsp. platyphyllos 
Fraxinus excelsior subsp. excelsior Ribes alpinum 

Dans la strate herbacée, nous remarquons: 
Cardamine heptaphylla Heclera helix subsp. helix 
Milium ejfusum Mercurialis perennis 
I..amiastrum galeobdolon Convallaria maialis 

subsp. montanum 
Il s'agit là d'un très beau Tilio- Fagetum, c'est-à-dire d'une hêtraie froide 

à Cardamine à sept feuilles. 
Quelques trouées sont occupées par l'Atropion belladonnae avec : 

Atropa belladonna Stachys alpina 
Sambucus ebulus 

Plus bas, de nettes modifications apparaissent dans le tapis herbacé. Il est 
alors constitué par : 
Galium odoratum 
Hepatica nobilis 
Centaurea montana 
Luzula pilosa 
Festuca heterophylla 
Poa nemoralis 
Primula elatior subsp. elaiior 
Allium ursinum 
Buglossoides pwpureocaemlea 
Amm macuZatum 

Anemone nemorosa 
Lilium martagon (abondant) 
Ranunculus auricomus 
Carex sylvatica subsp. sylvatica 
Viola reichenbachiana 
Carex digitata 
Euphorbia amygdaloides 
Melica unifl-ora 
Phyteuma spicatum subsp. spicatum 
Stellaria holostea 

Nous retrouvons donc ici un ensemble très semblable à celui observé au 
début de notre exploration c'est à dire un Galia odorati- Fagetum. 

Tout à fait en bas de la pente, la lisière est occupée par un ourlet de sol 
mésophile et eutrophe constitué par : 
Bromus racemosus 
Carex spicata 
Carexjlacca subsp. jlacca 
Scrojularia nodosa 

Carex divulsa subsp. leersii 
Silene dioica 
Aethusa cynapium subsp. elata 

Hoffm. ex Schübl. et Martens 
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Dans le manteau, nous remarquons surtout Sambucus racemosaet Vibumum 
lan tana. 

Deuxième arrêt: Le Plan d'Etaules 
Cette colline, en pente douce, exposée au sud-est, s'élève, à l'entrée du Val 

Suzan, entre Messigny et Etaules. Le sous-sol y est essentiellement constitué 
par le calcaire lithographique bathonien. Un sentier assez étroit nous fait passer 
de 314 à 450 rn d'altitude. 

Au départ, sur quelques mètres, une végétation, surtout nitrophile, occupe 
l'1.me de ses bordures. Des pionnières annuelles, bisannuelles ou vivaces se 
mêlent à des prairiales. Globalement, nous remarquons : 
Viola arvensis Lepidium campestre 
Chaerophyllum temulentum Cirsium eriophorum 
Galium mollugo Plantago lanceolata 
Trifolium pratense Senecio jacobaea 
Artemisia vulgaris Lathyrus latijolius 
Silene vulgaris subsp. vulgaris Lathyrus pratensis 
Arrhenatherum elatius Uriica dio ica 

subsp. elatius Poapratensis 
Nous pénétrons très vite ensuite dans une forêt mücte enrésinée. Dans la 

strate arborée, nous notons : 
Quercus petraea Pinus sylvestris 
Carpinus betulus Tiliaplaiyphyllos subsp. platyphyllos 
Fraxinus excelsior subsp. excelsior Fagus sylvatica 

Ces taxons se retrouvent dans une strate arbustive complétée par : 
Sorbus aria subsp. aria Daphne !aureola subsp. !aureola 
Ribes alpinum 

Dans le sous-bois, qui reste assez clair, une riche strate herbacée apparaît. 
Elle est constituée par : 
Hedera helix subsp. helix 
Phyteuma spicatum subsp. spicatum 
Anemone nemorosa 
Hepatica nobilis 
Primula veris subsp. veris 
Euphorbia dulcis 
Lathyrus vemus 
Euphorbia amygdaloides 

subsp. amygdaloides 
Poa nemoralis 

Melica unijlora 
Convallaria maialis 
Thlaspi montanum 

(= Noccoea montanum (L.) 
F. K. Meyer subsp. montanum) 

Lamium galeobdolon subsp. montanum 
Pulmonaria tuberosa 
Carex alba 
Carex digitata 

Cet ensemble ressort du Seslerio - Quercetum petraeae. 
De part et d'autre du sentier, un manteau de l'ordre des Prunetalia est 

constitué par : 
Acer campestre 
Corylus avellana 
Crataegus monogyna 

subsp. monogyna 

Ligustrum vulgare 
Sorbus torminalis 
Rosa canina 
Euonymus europaeus 
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Comus mas Comus sanguinea 
Vibumum lantana subsp. sanguinea 

Dans l'ourlet qui l'accompagne, cohabitent des taxons d'origines diverses : 
plantes typiques de ces milieux mais aussi espèces d'arrhénatheraies ou encore 
de pelouses calcicoles. Il s'agit de : 
Trifolium medium subsp. medium Stachys officinalis 
Dactylis glomerata Euphorbiaflavicoma subsp. verrucosa 
Arrhenatherum elatius Carexflacca subsp. flacca 

subsp. elatius Geranium sanguineum 
Poa pratensis Galium mollugo 
Brachypodium pinnatum Viola hirta 

subsp. pinnatum Veronica chamaedrys 
MeliLLis melissophyllum subsp. mel. Campanula persicifolia 
Stachys alpina subsp. persicifolia 

Localement, cette futaie est interrompue par de vastes clairières. Elles 
correspondent à des zones où le sol est pratiquement inexistant et peut être 
qualifié de rendzine squelettique. Les pelouses plus ou moins ouvertes que l'on 
rencontre alors sont formées par : 
Sesleria albicans subsp. albicans Carex halleriana 
Bromus erectus subsp. erectus Seseli montanum subsp. montanum 
Festuca burgundiana Au qui er Anacamptis pyramidalis 

et Kerguélen Aceras anthropophorum 
Koeleria vallesiana subsp. vallesiana Veronicaprostrata subsp. scheereri 
Inula montana Stachys recta subsp. recta 
Trinia glauca Veronica chamaedrys 
Cytisus deaLmbens subsp. chamaedrys 
Potentilla tabemaemontani Hippocrepis comosa 
Koeleria pyramidata Orchis mascula subsp. mas cula 
Anthyllis vulneraria subsp. polyphylla Ranunculus gramineus 
Helianlhemum nummularium Euphorbia cyparissias 

subsp. nummularium Pulsatilla vulgaris subsp. vulgaris 
Globularia pz.mctata Thymus praecox subsp. praecox 
Lactuca perennis Coronilla minima 
Arabis sagittata Thlaspi peifoliatum 
Carex humilis Teucrium montanum 

Ce groupement très xérique s'intègre dans l'alliance du Xerobromion erecti 
qui regroupe ce type d'associations planüaires et collinéennes de plateaux. Il 
peut être qualifié de Ranunculo graminei - Brometum erecti. 

Dans l'ourlet fragmentaire qui borde ces clairières, nous remarquons : 
Coronilla coronata Geranium sanguineum 
Thalictrum minus subsp. minus Melittis melissophyllum subsp. mel. 
Euphorbia esula subsp. tristis Trifolium alpestre 
Vincetoxicum hirundinaria Bupleurnmjalcaium subsp. jalcatum 

subsp. hirundinaria Laserpil1.um latifolium 
Arabis pauciflora (Grimm) Garcke Chamaespartium sagittale 

( = Fourraea alpina) 
Cette formation cmrespond au Geranio - Coronilletum coronatae. 
Des broussailles viennent se mêler à ces herbacées. Il s'agit de : 
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Prunus spinosa Juniperus communis 
Prunus mahaleb subsp. communis 
Quercus pubescens subsp. pubescens Rosa pimpinellifolia 

L'aspect de cette fruticée est assez piteux. Sur ce sol extrêmement mince, ces 
arbustes ont beaucoup souffert de la canicule de 2003. Les chênes sont 
particulièrement affectés, puisqu'ils ont subi, en plus, au printemps 2004, une 
défoliation due à une invasion de chenilles. 

C'est dans l'ordre des Berberidetalia, en général, que peut être rangé ce 
n1anteau. 

En sommet de pente, à une altitude d'environ 450 rn, sur le calcaire 
lithographique, le plateau est occupé par une forêt claire qui ressort du Rubio -
Quercetum pubescentis c'est-à-dire de la chênaie pubescente. La strate 
arborée y est dominée par Quercus pubescens su bsp. pubescens mêlé à quelques 
Cwpinus beiulus. 

Dans la strate herbacée, outre Rubia peregrina, nous remarquons surtout 
Omithogalum pyrenaicum, Limodorum abortivum, Viola hirta, Viola alba subsp. 
alba. Vincetoxicum hirundinaria subsp. hirundinaria, Polygonatum odoraium, 
Stachys o.fficinalis et Bromus benelcenii. 

La végétation des clairières est tout à fait comparable à celle des espaces 
dégagés traversés en gravissant la pente. Toutefois, quelques nouvelles espèces 
y sont observées telles Dianthus sylves iris, Melampyrum cristatum, Euphorbia 
esula subsp. tristis Besser ex Brib., Thlaspi montanum, Orobanche teucrii, 
Scabiosa columbaria subsp. columbaria et Hieracium pilosella. L'ourlet, qui 
borde ces clairières et surtout le chemin suivi, apparaît comme une formation 
hémisciaphile mésotrophe de sol neutro-basique de la classe des Trifolio -
Geranietea sanguinei. S'y observent : 
Lasei]Jitium latifolium Fragaria vesca 
Potentilla sterilis Hieracium gr. murorum 
Potentilla micrantha Coronilla coronata 
Seseli libanotis subsp. libanotis Silene nutans subsp. nutans 
Melittis melissophyllum subsp. mel. Festuca heterophylla 
Helleborus foetidus Arabis glabra 
Stellaria holostea Hypericum montanum 
Echium vulgare Geranium robertianum 
Rosa arvensis Alliaria petiolata 
Tanacetum corymbosum 

Quant au manteau, il se rapporte au Cotoneastero -Amelanchieretum. Il 
est formé par : 
Rhamnus cathartica 
Rhamnus alpina subsp. alpina 
Ruscus aculeatus 
Comus mas 

Cotoneaster integerrimus 
Amelanchier ovalis 
Berberis vulgaris 

Là où le sol est quasiment absent, entre autre du fait du piétinement, 
quelques éléments elu Cerastietum pumili apparaissent tels : 
Cerastium pumilum Homungia petraea 
Arenaria leptoclados 
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Arrivés en bordure du Plain d'Avaux, nous empruntons une ligne forestière 
qui nous conduit, après avoir traversé la Dl04, au fond de la combe située au 
sud-est. Cette descente s'effectue à travers une chênaie d'abord pubescente, 
puis sessilillore. L'ourlet qui couvre cette étroite trouée appartient auMelampyro -
Trifolietum alpestris. Nous y remarquons surtout : 
llifolium alpestre Seseli peucedanoides 
llijolium rubens Lathyrus pannonicus 
llijolium medium subsp. medium subsp. asphodeloides 
Calamintha sylvatica Campanula persicifolia 

subsp. ascendens subsp. persicifolia 
En bas de versant, sur sol colluvial plus frais, le charme devient abondant. 

Le bois traversé est un Scillo bifoliae - Carpinetum. Au cours d'un passage · 
rapide, nous y notons : 
Omithogalum pyrenaicum Festuca heterophylla 
Vicia sepium Potentilla sterilis 

Le retour vers le cars' effectue par le large chemin qui suit le fond de la combe. 
Bordé d'abord parla futaie, l'ourlet du Coronillo- Vicietum tenuifoliaepeuple 
ses rives. Il est composé notamment par : 
Vicia tenuifolia Securigera varia 
Rosa pimpinellifoZia Gentiana lutea subsp. lutea 

Il côtoie ensuite des espaces herbeux plus ou moins vastes occupés par des 
pelouses du Mesobromion de type Festuco lemanii - Brometum avec : 
Cytisus clecumbens Polygala caZcarea 
Gentiana lutea subsp. Zutea Arabis sagittata 
Euphorbiajlavicoma Centaurea montana 

subsp. verrucosa Platanthera bifolia 
Hepatica nobilis 

Les deux sites visités durant cette journée appartiennent à la côte bourgui-
gnonne, tout comme la Combe Lavaux parcourue la veille. Toutefois, ici, le 
climat est déjà plus rigoureux, et annonce le Plateau de Langres. La présence 
de Gentiana Zutea subsp. Zutea est là pour en témoigner. C'est le cas aussi de 
Carex clavaZliana que nous n'avons pas vu, lors de nos explorations, mais qui 
est connu dans le secteur. Cependant, les éléments subméditerranéens et 
méditerranéo-montagnards sont encore largement dominants. Ils confèrent à la 
végétation qui peuple ces lieux un caractère thermo-xérophile affirmé. La 
richesse de la flore rencontrée, tant en forêt communale le matin, qu'en forêt 
domaniale l'après midi, justifie pleinement leur inscription dans le réseau 
Natura 2000. 
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Une végétation façonnée par les daims : 
la végétation du Parc de Châteauvillain 

(Plateau de Langres, Haute-Marne) 

Jean-Marie ROYER* 

509 

Résumé: Le Parc de Châteauvillain (Haute-Mame) est une partie de la forêt d'Arc et de 
Châteauvillain séparée de cette dernière et entourée de hauts murs depuis 1653. Les 
cerfs et les biches, puis les daims depuis 1830, enfermés dans le Parc, ont profondément 
modifié la flore et la végétation originelles. Les groupements végétaux dominants de cette 
forêt sont le Galia adarati - Fagetum et son sylvofaciès le Scilla bifaliae - Carpinetum, 
calcicoles et mésoxérophiles. La richesse floristique du Scilla bifaliae - Carpinetum du 
Parc est réduite de 45 o/o ; quarante espèces normalement présentes dans cette association 
manquent. il en est de même pour les associations d'ourlets préforestiers (Trifalian me-
dii), celles des chablis et trouées forestières (Atrapian belladannae) et dans une moindre 
mesure pour celles des pelouses (Mesabramian erecti]. Deux groupements particuliers, 
connus seulement du Parc, sont dus à l'action prolongée des daims sur la végétation ini-
tiale, d'une part la pelouse alluviale dense âAconitum napeUus et Brachypodiurn pinnatum, 
d'autre part le groupement piétiné des tonsures de la vallée à Rorippa sylvestris et Poa 
annua. La comparaison partielle des associations végétales du Parc et de leurs homolo-
gues de la forêt contiguë conduit à estimer qu'au minimum une soixantaine d'espèces ont 
pratiquement disparu du Parc, dont Hedera helix, Rubus gr . .fruticosus, Rosa arvensis et la 
plupart des arbustes. La disparition de ces espèces est due à leur abroutissement continu 
au ID des temps par les cerfs puis par les daims. Inversement, les espèces délaissées par 
ces derniers ont proliféré, notamment les espèces toxiques comme Aconitum napellus, 
Hyoscyamus niger et Atropa beUa-donna, les espèces peu appétentes à goût désagréable 
comme Calamintha sylvatica, de même que celles dont les fruits sont transportées par le 
pelage des mammifères, notamment Cynoglosswn germanicum. 

Abstract : The Châteauvillain Park (Haute-Mame) is part of the forest of Arc and Châ-
teauvillain, separated from the latter and walled in since 1653. Stags and does, then deer 
as from 1830, shut up in the Park, have deeply modified the original flora and fauna.The 
dominating groups of the forest are the Galia adarati - Fagetum and its forest facies 
the Scilla bifaliae - Carpinetum, calcicole and mesoxerophilous. The floristic richness 
of the Scillo bifaliae - Carpinetum of the Park is eut dawn by 45 o/o ; fourty species 
normally present in this association are lacking. It is the same with the associations of 
pre-forest rims (Trifalian medii), those of windfallen trees and forest gaps (Atropian 
belladannae) and to a lesser extent with those of lawns (Mesabramian erecti). Two 

* J.-M. R. : 42 bis rue Mareschal, 52000 CHAUMONT. 
Nomenclature selon Flora europaea. 
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particular groups, only known in the Park, are due to the prolonged action of deer 
on the initial vegetation, on the one hand the thick alluvial laWil of Aconitum 
napellus and Brachypodium pinnatum on the other hand the trodden group of 
bare patches of the valley of Rorippa sylvestris and Poa annua. The partial 
comparison of the associations of the Park with their counteiparts of the adjoining 
forest leads one to assess that a minimum of sixty species have ail but disappeared 
in the Park, among them Hedera helix, Rubus gr.fruticosus, Rosa arvensis and 
most shrubs. The disappearance ofthose species is due to the continuons grazing 
oftheir bar k with the passingyears by stags th en deer. Conversely, species left out 
by the latter have proliferated, in particular taxie species such as Aconitum 
napellus, Hyoscyamus nigerandAtropa bella-donna, little appetizing species with 
an unpleasant taste like Calamintha sylvatica, and also those whose fruit are 
transported by the coat ofmammals, notably Cynoglossumgefma.nicum 

Introduction 

Le Parc de Châteauvillain est situé aux confins du plateau de Langres, à proximité 
du village du même nom. il a fait l'objet d'une visite de la SBCO lors de la session de 
Langres. il correspond à une partie excentrée de la forêt d'Arc et de Châteauvillain, 
entourée de hauts murs, qui servit durant des siècles de domaine de chasse privilégié. 
D'après des documents déposés aux Archives Nationales, son origine peut être 
historiquement repérée en 1653 (LASSUS, 1990). C'est à cette époque que fût élevé 
l'immense mur qui clôt les 272 hectares du parc. Sa fonction fut d'enfermer des Ç 
bestes fauves È, très probablement des cerfs et des biches, peut-êtremême des daims. 
Sa vocation initiale fut donc d'emprisonner un certain nombre d'animaux sauvages 
dans un espace suffisamment grand pour qu'ils pussent y vivre sans qu'on eut à les 
nourrir, mais aussi pour que la chasse y fût aisée. C'était donc un Parc de chasse 
réservé aux seigneurs du lieu. Les daims sont quant à eux formellement attestés 
depuis 175 ans, soit vers 1830, mais il se peut que leur présence soit plus ancienne. 
Sm.ùignons que la partie basse du Parc, dénommée Petit Parc, plus humide, était, 
comme de nos jours, séparée du reste du Parc par des murs élevés et soustraite à 
l'action des daims (figure 1). 

La municipalité de Châteauvillain a acheté en novembre 1988 le Parc aux 
princesses Margherita et Marta-Christina de Savoie-Aoste. Depuis cette époque, cet 
endroit, jusqu'alors fermé et réservé à la chasse, est resté ouvert au public. 

Depuis au moins un siècle et demi, quelques centaines de daims, et plus 
récemment quelques dizaines de sangliers, accompagnés de blaireaux et de 
renards, furent les principaux occupants des lieux et étaient chassés de façon très 
extensive. Cependant 1.me chasse plus lucrative se mit en place dans les années 
1960; à cette époque le nombre de daims augmenta considérablement. 

Dès l'ouverture du Parc, il apparut que l'originalité de cet espace était due aux 
daims ; ce sont eux qui pendant 175 ans au moins l'ont modelé. Enfermés dans 
un espace restreint, ils ont fortement sélectionné la végétation, déterminant ainsi 
le paysage. il existe donc une relation étroite entre l'aspect des prairies et des bois 
du Parc, la présence des daims et celle du mur de clôture (LASSUS, 1990). 
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Figure 1 -Parc de Châteauvillain 
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Ainsi les daims ont façonné petit à petit le paysage du Parc où l'on trouve 
seulement des vieux arbres, leurs régénérations et les arbustes étant consom-
més régulièrement. Son aspect est très particulier: c'est une sorte de pré-bois 
où ne pousse presque aucun arbuste en dehors du joli-bois et de quelques 
aubépines. Les espèces introduites sont très peu nombreuses et très localiséesÊ: 
Picea abies (en voie d'élimination par les scolytes), Pinus sylvestris (très peu 
fréquent), Aesculus hippocastanum, Aesculus camea, Arum italicum 

Malheureusement, le Parc a subi depuis son ouverture au public de profonds 
changements et sa physionomie s'est altérée, notamment avec l'élimination de 
nombreux vieux arbres. Les prairies ont été en partie labourées et ensemencées 
dès son ouverture, mais cette action néfaste n'a pas été renouvelée et elles ne 
sont que partiellement fauchées de nos jours vers la fin du printemps. Les 
sangliers ont tous été abattus, de même que récemment une grande partie des 
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daims, dorénavant réduits à moins de cent individus. Désormais propriété du 
Conseil Général de la Haute-Marne, le Parc devrait connaître dans un proche 
avenir un développement touristique important qui ménagera cependant en 
partie son grand intérêt écologique. 

Le Parc, installé sur le calcaire bathonien lithographique, est traversé par la 
rivière Aujon. Le bathonien, très résistant à l'érosion, constitue la table supérieure 
du Plateau de Langres, où les phénomènes karstiques sont particulièrement 
développés. Suite à des pertes dans le calcaire fissuré situées en amont du 
Parc, l'Aujon coule seulement en hiver ; il fut récemment asséché durant deux 
années consécutives, 2003 et 2004. Durant l'hiver 2005-2006, il a retrouvé un 
débit important. Plusieurs résurgences, localisées dans la partie basse du Parc 
(Petit Parc), sont à l'origine de grosses sources (les Abymes) qui permettent à 
l'Aujon de couler toute l'année à partir de cet endroit (figure 1). 

L'intérêt naturaliste du Parc de Chateauvillain a permis son inscription à 
l'inventaire des ZNIEFF (Zones Naturelles d'Intérêt Écologique, Faunistique et 
Floristique) dès 1988. Il constitue une ZNIEFF de type 1 intitulée « Pré-bois, 
pelouses et bois du Parc de Châteauvillain>>. 

Intérêt floristique 

Les espèces végétales patrimoniales du Parc sontAconitum.napellus, Teucriwn 
scordium, Hyoscyamus niger, Cynoglossum montanum, Cynoglossum officinale, 
Alliumscorodoprasumsubsp. rotundum, Ribes nigrum, Prunus padus, Narcissus 
poeticus (ROYER & al., 1997, DIDIER & al., 2003). Parmi les autres espèces 
intéressantes, plus ou moins rares en Haute-Marne, citons Phleumphleoides, 
Atropa bella-donna, Rorippa sylvestris, Ceterach officinarum, Polygala comosa, 
Veronica austriaca subsp. teucrium, Arum italicum, Cardamine amara. Enfin 
un Arabis du groupe hirsuta, proche d'Arabis sagittata, semble correspondre à 
Arabis nemorensis Rchb., espèce très rarement signalée en France, mais cette 
détermination demande à être confirmée. 

Aconitum napellus se rencontre surtout sur les rives de l'Aujon et dans les 
prairies de la vallée. Protégé en Champagne-Ardenne, il se rapporte à la subsp. 
lusitanicum. Vénéneux, non ou très peu consommé par les daims, l'aconit est 
sélectionné de fait par ces derniers, ce qui explique son abondance dans un 
habitat â priori peu favorable ; les tiges de nombreux pieds sont attaquées par 
un insecte parasite. 

Allium scorodoprasum subsp. rotundum est toujours rare en France où il 
n'est présent que dans l'Est, le Centre et le Midi. Il est très rare en Haute-Marne 
(Donjeux, Châteauvillain à Val Marnay et dans le Parc). Cette espèce, surtout 
inféodée aux vignes et aux cultures sarclées, est parfois forestière (forêts calci-
coles plus ou moins sèches de type chênaie-charmaie). Il se rencontre dans la 
vallée de l'Aujon et dans deux petites combes latérales, sur sa rive droite. 

Cynoglossum montanum se rencontre en France surtout dans les monta-
gnes entre 400 et 1 500 mètres : Vosges, Jura, Alpes, Cévennes, Corbières, 
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Pyrénées. il est rare dans la plaine française où on ne le trouve que dans le nord-
est: Haute-Mame, Côte-d'Or, Aube, Meuse, Yonne. Cette espèce est particulière-
ment répandue dans la forêt d'Arc et de Châteauvillain, avec une abondance 
maximale dans le Parc. Deux sous-espèces différentes y ont été identifiées : 
germani cum et pell uci dum (Lapeyr.) Sutory, de nombreux individus étant par 
ailleurs intermédiaires entre les deux sous-espèces. Plus ou moins nitratophile, 
le cynoglosse se localise notamment au niveau des terriers, au pied des rochers 
où séjournent les mammifères et le long des sentiers empruntés par ces derniers. 
il est en réalité dispersé dans la totalité du Parc grâce à ses nucules pourvus de 
crochets qui s'accrochent au pelage. 

Cynoglossum officinal eestrare et en voie de disparition en Haute-Marne alors 
qu'il était commun à l'époque d'AUBRIOT et DAQUIN (flore de la Haute-Marne, 
1885). Dans le Parc, on le rencontre au niveau des terriers et des zones de 
concentration des daims, autour du Pavillon et dans le coude de la vallée de 
l'Aujon. En 1988, lors de l'ouverture du Parc au public, il était plus abondant et 
plus dispersé qu'aujourd'hui. n semble qu'il était alors favorisé par les sangliers, 
présents à cette époque en petite quantité et depuis éliminés. 

Hyoscyamus niger est une plante inégalement répartie en France, où elle est 
surtout présente dans le sud, notamment dans les vallées des montagnes. Elle est 
très rare en Haute-Marne où elle a presque disparu : le Parc est actuellement la 
seule localité connue du département. Elle était assez rare à l'époque d'AUBRIOT 
et DAQUIN qui en citaient 18localités, dont Châteauvillain (1885). HOUDARD et 
THOMAS (1911) en donnaient 13 autres localités. C'est une espèce nitratophile, 
localisée en bordure des chemins, sur les décombres et autrefois dans les 
cimetières. Dans le Parc, on la trouve surtout sur les terriers des blaireaux et dans 
les secteurs de concentration des daims. Extrêmement toxique, elle n'est pas 
consommée. 

Narcissus poe ti eus, fréquent en montagne, est rare en plaine, où il se rencontre 
surtout dans le nord-est: Aube, Haute-Marne, Yonne, Nièvre, Côte-d'Or. il est protégé 
en Champagne-Ardenne et en Bourgogne. il s'observe dans les arrhénathéraies 
calcicoles fauchées et dans certains types forestiers calcicoles. Dans le Petit Parc une 
petite population subsiste dans la forêt alluviale, vers les Abymes. 

Prunus pa dus, de répartition plutôt continentale, se trouve en France surtout 
dans les montagnes. En plaine, il est noté en Alsace, dans le Nord et le Centre, au 
niveau des bois humides, souvent inondables, à aulnes, frênes et ormes. il est très 
rare en Haute-Marne. Dans le Parc, on le trouve le long de l'Aujon, dans le secteur 
des Abymes. Les arbres sont bien développés ; il peut s'agir d'une introduction 
ancienne. 

Ribes nigrum est très rare en France à l'état sauvage oùiln'estprésent que dans 
le nord-est du pays (Lorraine, Champagne, Bourgogne, Alsace). Plusieurs localités 
ont été découvertes ces dernières années en Haute-Marne et dans les départe-
ments voisins (DIDIER & al. , 1986). il se localise dans les bois humides, souvent 
inondables, à aulnes, frênes, ainsi dans le Parc en bordure de rivière, dans le 
secteur des Abymes. 

Teucri um scordi um, protégé en Champagne-Ardenne, est surtout inféodé aux 
lieux humides inondables, temporairement asséchés en été, des vallées et des 
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lacs-réservoirs. Dans le Parc, il se trouve exclusivement dans le lit mineur de 
l'Aujon, à la fois dans le lit et sur ses rives. C'est une espèce peu ou non consom-
mée par les daims, peut être à cause de son goût alliacé très prononcé. 

Les groupements végétaux 

La végétation du Parc est essentiellement forestière, notamment celle des 
plateaux et des pentes ; elle offre l'aspect d'un pré-bois entrecoupé de nombreu-
ses clairières. Le lit majeur de l'Aujon, est quant à lui prairial. Il n'existe pas 
de végétation aquatique pérenne dans le Grand Parc ; par contre les rochers 
calcaires offrent une végétation rupicole fragmentaire. Le Petit Parc, séparé du 
Grand Parc par un mur et plus récemment par une clôture élevée, est situé en 
contrebas dans un secteur plus humide correspondant aux résurgences des 
Abymes. L'Aujon coule à nouveau de façon pérenne à cet endroit. Plus luxu-
riant, le Petit Parc présente une végétation différente : forêt alluviale et prairie 
fraîche pâturée par des chevaux. 

1 - Les groupements forestiers 
Trois associations forestières s'observent dans le Parc : le Scillo bifoliae -

Carpinetum betuli, omniprésent sur les pentes et les plateaux, l'Aconito vul-
pariae - Quercetum roboris des fonds de combes et dans le Petit Parc l'Aceri 
pseudo-platani- Fraxinetum excelsioris en bordure de l'Aujon. 

Le Scillo bifoliae - Carpinetum betuli (tableau 1, colonnes 1-6) 
Cette chênaie-charmaie calcicole, appartenant au Carpin ion betuli, souvent 

xérophile, est aujourd'hui considérée comme une formation de substitution 
de la hêtraie-chênaie à aspérule (Galio odorati- Fagetum) (RAMEAU, 1974, 
1994, 1997). Les travaux forestiers ont transformé avec le temps la hêtraie-
chênaie en chênaie-charmaie. 

Le Sei llo- Carpinetum est ici très différent de celui de la forêt d'Arc contiguë 
(ALLAIN et COMMEAU, 1977). Un des caractères majeurs de cette chênaie-
charmaie est l'absence de la strate arbustive, mis à part Daptme mezereum, 
toxique et épargné par les daims, quelques Cornus mas et quelques grandes 
aubépines ( Crataegus monogyna). Les principales essences de la strate arbores-
cente sont Carpinus betulus, Quercus petraea, Quercus robw; Acer campestre. 
D'autres essences sont plus ou moins fréquentes suivant les endroits : Acer 
pseudoplatanus, Tilia platyphyllos, Tilia x vulgaris, Sorbus torminalis, Pyrus 
pyraster, Tilia cordata, Betula pendula. Le hêtre (Fagus sylvatica) est très localisé 
sur le plateau, vers l'Étoile. La plupart des arbres sont âgés. L'absence de la 
strate arbustive entraîne une grande luminosité qui profite à la flore herbacée, 
généralement dense, d'où l'allure de pré-bois de cette forêt, par ailleurs entre-
coupée de clairières. La flore herbacée est très différente de celle d'une forêt 
habituelle, puisque deux groupes équivalents d'espèces la constituent, espèces 
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forestières et espèces héliophiles des lisières, alors qu'habituellement on ne 
trouve que le premier. Parmi les premières citons Euphorbia amygdaloides, 
Melica uniflora. Arum maculatum, Scilla bifolia, Phyteuma spicatum, Stellaria 
holostea, Viola reichenbachiana et parmi les secondes Brachypodiumpinnatum, 
Calamintha sylvatica, Poa pratensis, Vincetoxicum hirundinaria, Cynoglossum 
germanicum, Vicia sepiuTTL Outre les deux brachypodes, les espèces les plus 
fréquentes sont Cynoglossum germanicum, Vincetoxicum hirundinaria, Arum 
maculatum et Melica uniflora. La présence occasionnelle d'Urtica dioica, de 
Cynoglossum officinale et d'Aconitum napellus dans le sous-bois est à souli-
gner. Les germinations des arbres et des arbustes sont abondantes dans la 
strate herbacée (érables, chênes, charme, aubépine, fusain, plus rarement 
hêtre). mais les daims les broutent systématiquement, ce qui explique leur 
absence au stade arbustif. 

L'Aconito vulpariae- Quercetum roboris (tableau 1, colonnes 7-8) 
Un autre type de chênaie-charmaie se rencontre en bordure de la vallée 

de l'Aujon, dans le fond de la combe du Val Mormand et dans les petites com-
bes latérales. Elle correspond à l'Aconito - Quercetum pedunculatae, bien 
qu'Aconitum vulparia soit absent de ce secteur (BUGNON et RAMEAU, 1974) 
qui se range dans le Fraxino - Quercion roboris. Les différences habituel-
lement notées entre les deux associations, Scillo - Carpinetum et Aconito -
Quercetum, ne sont pas flagrantes au niveau du Parc comme le montre le 
tableau 1. Sur ce sol plus profond cohabitent Quercus rob ur, Quercus petraea, 
Carpinus betulus, alors qu'Acer campestre et Pyrus pyraster sont assez fré-
quents. La strate arbustive est réduite à Daphne mezereum et Cornus mas. 
La strate herbacée, assez analogue à celle du Scillo - Carpinetum décrite 
ci-dessus, est caractérisée par l'abondance d'Aconitum napellus, et par la 
présence de plusieurs espèces spécifiques du Fraxino - Quercion roboris : 
Corydalis solida, Adoxa moschatellina, Lysimachia nummularia, Anemone ra-
nunculoides, Allium ursinum (les deux dernières absente du tableau). Allium 
scorodoprasum subsp. rotundum, Oxalis acetosella et Anemone nemorosa sont 
également présents. A l'extrémité du Parc, en bordure de l'Aujon, s'observent 
en plus dans cette association, Ornithogalum pyrenaicum (très rarement), Ra-
nunculusjicaria, Ranunculus auricomus et Colchicum autumnale. Globalement 
l'Aconito - guercetum du Parc est très différent de celui que l'on observe 
en amont dans le Val Mormand, au-delà du mur ceinturant ce dernier; les 
daims l'ont tout autant modifié que le Scillo - Carpinetum. 

L'Aceri pseudoplatani - Fraxinetum excelsioris (tableau IT) 
L'Aceri pseudo-platani - Fraxinetum excelsioris, rangé dans l'Alno -

Padion, se localise dans le Petit Parc, sur les rives de l'Aujon, dès qu'il rede-
vient pérenne à partir du secteur des Abymes. Il est soustrait à l'action des 
daims puisque ces derniers n'ont habituellement pas accès au Petit Parc. C'est 
une association centreuropéenne, à caractère subrnontagnard, propre aux 
vallées inondables des rivières vives des terrains calcaires (RAMEAU, 1994, 
1997). Les principaux arbres sont Fraxinus excelsior, Acer pseudoplatanus, 
Acer campestre, accompagnés par Ulmus glabra, Ulmus minor, Prunus padus. 
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Les arbustes sont abondants, ce qui contraste avec la forêt du Grand Parc : 
Ribes ruhrum, Crataegus monogyna, Euonymus europaeus, Sambucus nigra, 
Ribes nigrumetc ... La strate herbacée, bien développée, contient des espèces 
forestières, hygrophiles ou nitratophiles: Lamiastrum galeobdolon, Adoxa 
moschat:ellina, Melica WJiflora, Brachypodiumsylvaticum, Glechomahederacea, 
Allium ursinum, Rubus caesius,Aconitumnapellus, Cardamine amara, Narcissus 
poe ti eus, Filip:=ndula ulmaria, Urtica dioica, Alliaria petiolata, Cbrydalis soli da, 
Arum maculatum. De nombreuses espèces forestières, comme Heder a helix et 
Lamiast:rum galeohdolon, abondent ici, alors qu'elles manquent presque 
totalement dans le Grand Parc. 

2 - Les ourlets forestiers du Trifolion medii (tableau III) 
La végétation des clairières et des lisières de la chênaie-charmaie, sur le 

plateau et les pentes, estàrapporter au Calamintho sylvaticae-Brachypodietum 
sylvatici, ourlet forestier du Trifolion medii, mésoxérophile très répandu en 
Haute-Marne et en Bourgogne calcaire (ROYER et RAMEAU, 1983). Les 
espèces les plus fréquentes sont Brachypodi um sy 1 va ti cum, Brachypodi um 
pinnatum, Euphorhia amygadaloides, Cynoglossumgermanicum, Calamintha 
sylvat:.ica, Helleborus foetidus, Vincetoxicumhirunclinar.ia. Coronilla varia, 
Lithospermum officinale, Viola hirta. AconitumnapelluscommeAllium 
scorodoprasum subsp. rotundum s'y rencontrent çà et là. On retrouve la 
plupart de ces espèces dans la strate herbacée de la chênaie-charmaie. Les 
espèces des Arrhenateretalia sont disséminées, alors que celles des Festuco-
Brometea sont presque absentes (absence totale dans le tableau III). On note 
la présence de plusieurs espèces nitratophiles, habituellement absentes de 
l'association, dont Cynoglossumgermanicum, Urtica dioica, Alliariapetiolata, 
Gl echoma hederacea. Globalement la composition floristique de l'association 
est très modifiée par rapport à celle du Calamintho- Brachypodietum type ; le 
nombre d'espèces est ici très réduit. 

3 - Les groupements nitratophiles forestiers (tableau IV) 
La végétation des trouées forestières et des chablis, comme en partie celle 

des zones de concentration des daims, se range dans l'Atropion belladonnae et 
se rapporte au Digitali luteae- Atropetum belladonnae, association relative-
ment xérophile (OBERDORFER, 1978). Ce groupement se rencontre en parti-
culier sur les deux rives de l'Aujon et dans les combes. La belladonne et la 
digitale jaune en sont les deux espèces principales, accompagnées par diverses 
espèces habituellement absentes de l'association, mais omniprésentes dans le 
Parccomme Cynoglossumgermanicum, Calamintha sylvatica, Urtica dioica, 
Vincet:oxi cum hirundinaria. La plupart des espèces habituelles de l'Atropion et 
des Epilobietea angustifolii sont quant à elles absentes. 
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Photo 2 - Pré-bois. 
Boisement de versant. 
Mai 2003. 
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Photo 1 - Parc de 
Châteauvillain : les 
daims â l'entrée. 

Photo 3 - Pré-bois de 
plateau. Mai 2003. 
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4- Les groupements nitratophiles des terriers et des balmes (ta-
bleau V) 

Les groupements nitratophiles des terriers, des vires et des balmes ombra-
gées, ainsi que partiellement des zones de concentration des daims appartien-
nent à l'Alliario petiolatae - Cynoglosstum germanici, rangé dans le Geo 
urbani -Alliarion petiolatae. La sous-association typicum, assez fréquente 
au niveau des vires et des pieds de balmes en Haute-Marne calcaire se trouve 
dans le Petit et dans le Grand Parc (relevés 5, 6 et 7). La sous-association 
hyoscyametosum, que l'on trouve notamment sur les terriers des blaireaux, 
est un groupement rare connu seulement du parc de Chàteauvillain, dépourvu 
d'alliaire, riche en Cynoglossum officinale, Hyoscyamus niger; Calamintha syl-
vatica. On la rencontre aussi çà et là au sein des prairies et des pelouses où 
elle succède à un groupement particulier de tonsure (cf ci-dessous). Outre 
les espèces citées ci-dessus, on note dans l'Alliario - Cynoglossetum : Urtica 
dioica (abondante). Verbena officinalis, Torilis japonica, Mercurialis annua et 
Geranium robertianum. 

5- La pelouse alluviale de la vallée de l'Aujon (tableau VI) 
Le groupement végétal le plus original du Parc est la vaste pelouse de la val-

lée de l'Aujon, en amont des résurgences. Très particulière par sa composition 
floristique, elle n'a pas d'équivalent connu dans la région ni même en France. 
Elle regroupe, dans sa variante typique (relevés 1 à 6). des espèces des pelouses 
calcaires, des espèces des prairies mésophiles, quelques espèces des ourlets fores-
tiers et quelques espèces à tendance hygrophile. Une seconde variante, presque 
dépourvue des espèces des Festuco - Brometea et des Arrhenatheretea, est 
·beaucoup plus rare et se localise dans les secteurs très humides (relevés 7 à 9). 
L'association d'Aconitum napellus et de Brachypodium pinnatum, omniprésent, 
est tout à fait inhabituelle. Outre Brachypodium pinnatum, les espèces les plus 
fréquentes dans la variante typique sontAconitumnapellus, Calaminthasylvatica, 
Vincetoxicum hirundinaria, Pimpinella saxi.fraga, Asperula cynanchica, Trisetum 
jlavescens, Arrhenatherum elatius, Carex spicata, Poa pratensis, Cynoglossum 
germanicum et Digitalis lutea. Cette pelouse très dense héberge d'autres es-
pèces, souvent très dispersées, les plus remarquables (certaines absentes du 
tableau) étant Polygala comosa, Polygala amarella, Veronica austriaca subsp. 
teucrium, Ajuga genevensis et un Arabis du groupe hirsuta rappelant Arabis 
nemorensis Rchb. 

La vallée de l'Aujon est déboisée depuis l'origine du Parc comme les 
plans de l'époque le montrent. La composition floristique inhabituelle de 
cette vaste pelouse est donc liée à la sélection qu'ont exercé durant trois 
siècles et demi les cerfs, puis les daims enfermés dans le site par de hautes 
murailles. Depuis l'achat du Parc par la municipalité de Chàteauvillain, la 
pelouse est fauchée une fois par an, sans que cela semble modifier la com-
position floristique. 
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6 - La pelouse calcicole des versants et des plateaux (tableau VII) 
La végétation des quelques pelouses des bas de versants et des rares 

clairières des plateaux se rapporte au Sieglingio - Brachypodietum, pe-
louse calcicole à tendance acidicline, présente çà et là en Haute-Marne, 
sous différentes formes (ROYER, 2003). Le Sieglingio - Brachypodietum 
du Parc est mésoxérophile et légèrement acidicline. Plusieurs espèces du 
Chamaespartio -Agrostidenion, sous-alliance acidicline du Mesobromion, 
s'y trouvent, dont Phlewn phleoides, Chamaespartium sagittale, Thymus 
pulegl.oides, Luzula campestris, Agrostis capillaris. Les espèces les plus re-
couvrantes sont Bromus erectus et Brachy podium pinnatum, les autres espè-
ces fréquentes étant Galiwn verum, Galium pumilum, Asperula cynanchica, 
Trisetumjlavescens, Poa pratensis, Pimpinella saxi.fraga et Arrhenatherum 
elatius. Cette pelouse est peu fleurie, en liaison avec le pâturage des daims 
qui ont certainement éliminé les espèces les plus appétentes, espèces par 
ailleurs souvent aux fleurs de couleur vive. Les orchidées sont ainsi anor-
malement rares, avec seulement quelques Orchis militaris, Ophrys apifera et 
Himantoglosswn hircinum.. Par contre, plusieurs espèces, inhabituelles dans 
les pelouses des Festuco - Brometea, s'y observent, à l'instar des autres 
groupements du Parc : Calamintha sylvatica, Euphorbia amygdaloides, Cy-
noglosswn germanicwTL 

7 - La pelouse calcicole améliorée (tableau VIII) 
Durant les années soixante, les pelouses de la partie aval de la vallée de 

l'Aujon et des bas de versants furent labourées et ensemencées en espèces 
prairiales diverses, en liaison avec une augmentation iniportante du nombre 
des daims. Lors de l'achat du Parc par la commune de Châteauvillain, ces 
pelouses furent de nouveau labourées durant quelques années (1988-1990 
?). Depuis leur végétation s'est reconstituée mais est sensiblement diffé-
rente de celle des parties centrale et amont de la vallée. Elle se range dans 
le Sanguisorbo minoris - Cynosurenion cristati, sous-alliance calcicole du 
Cynosurion cristati et se rapporte assez nettement au Medicagini lupuli-
nae- Cynosuretum cristati, association assez fréquente en Haute-Marne, 
mais encore peu étudiée (ROYER & al., 2006). L'ensemble caractéristique est 
constitué par Medicago lupulina, Lolium perenne, Poa pratensis, Ranunculus 
bulbosus, Bromus hordeaceus. On remarquera l'absence de Cynosurus cris-
tatus. Les espèces des Arrhenatheretea sont les plus fréquentes, certaines 
comme Trisetum jlavescens, étant particulièrement abondantes, d'autres, 
comme Anthoxanthum odoratum, formant des faciès. Celles des Festuco - Bro-
metea sont beaucoup moins nombreuses. Enfin signalons la fréquence élevée 
de Potentilla reptans, Verbena oificinalis et de Convolvulus arvensis, ainsi que 
la présence sporadique de Lathyrus nissolia. 

Les relevés 6, 7 et 11 du tableau VIII correspondent à un groupement un 
peu différent, dominé par Poa pratensis et Arrhenatherum elatius, bordant 
l'Aujon. 
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Photo 5- L'Aujon en 
eau. Aubépine fleu-
rie. Mai 2003. 

J.-M. ROYER 

Photo 4- L'Aujon as-
séché. Juillet 1995. 

Photo 6 - Vallée de 
l'Aujon. Terriers de 
blaireaux. Juillet 
1995. 
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8- Les groupements d'annuelles xérophiles 
Certaines années très sèches (comme 2003, 2004 et 2005), le Sieglingio-

Brachypodietumetle Medicagini- Cynosuretumsont pelés et des groupements 
d'annuelles se développent dans leurs vides. Les espèces les plus fréquentes 
sont Cerastium pumilum, Cerasüum semidecandrum, Myosotis stricta, Myoso-
tis ramosisilna, Arenaria leptoclados, Arenalia serpyllifolia, Aphanes arvensis, 
Bromus hordeaceus, Geranium molle, Veronica arvensis, Minuarüa hyblida. 
Ranunculus bulbosus abonde dans ces tonsures. 

9- La pelouse hygrophile de l'Oenanthionjistulosae (tableau IX) 
Un groupement hygrophile rare s'observe sur les rives de l'Aujon et 

peut envahir le lit mineur de la rivière en cas de sécheresse prolongée. Il 
se rencontre aussi dans les dépressions de la vallée. Il se range dans les 
Agrostietea stoloniferae et dans l' OenanthionfiStulosae. On peut le rappro-
cher du Rumici crispi - Agrostietum stoloniferae, encore nommé Rorippo 
sylvestris- Agrostietum stoloniferae (ROYER & al., 2006). Ce dernier nom 
nous convenait davantage que le premier, Rolippasylvestlis étant une meilleure 
caractéristique que Rumexcrtspus, largement répandu. TI s'agitd'une association 
riveraine des grandes et petites rivières, coulant en terrain calcaire, caractérisée 
par la combinaison de Rolippa sylvestrts, Mentha spicata, Teuclium scordium 
et Agrostis stolonifera, ce dernier très dominant. Les autres espèces de haute 
fréquence sontPotenüllareptans, Carex hirta, Poa trivialis, Festucarubra. Mentha 
arvensis est beaucoup moins fréquent. On remarquera la présence d'espèces 
nitratophiles comme Urüca dioica et Verbena o.fficinalis. 

10- Les tonsures des pelouses de la vallée (tableau X) 
Les tonsures grattées et surpiétinées par les daims permettent l'installation 

d'un groupement original à Rolippa sylvestrts et Poa annua qui s'observe dans 
quelques endroits de la vallée, aussi bien au niveau de la pelouse hygrophile 
que de la pelouse calcicole améliorée ou du groupement à Aconitum napellus 
et Brachypodium pinnatum. Cette végétation est constituée d'espèces résistant 
au piétinement, notamment annuelles, appartenant à la classe des Polygono -
Poetea annuae, comme Capsella bursa-pastorts, Capsella rubella, Poa annua 
et Polygonum aviculare ; elle semble caractérisée par Rolippa sylvestlis, Poa 
annua et Plantago mqjor subsp. intermedia. Il semble qu'elle puisse évoluer 
vers I'Alliario - Cynoglossetum hyoscyametosum comme le montrent les 
nombreuses rosettes de jusquiame et de cynoglosse (ces dernières absentes des 
relevés) présentes à ce niveau. L'élimination des sangliers lors de l'ouverture 
du Parc au public a conduit à une forte réduction de ce groupement, qui était 
alors constamment reconstitué par ces mammifères. 
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11 - La prairie hygrophile du Petit Parc 
La prairte alluviale de l'Aujon, au niveau du Petit Parc, est pâturée par des 

chevaux. Elle est plus humide que celle de l'amont, les alluvions étant bien 
alimentées en eau â partir des résurgences des Abymes. Elle est dominée 
par : Poa pratensis, Poa trivin.lis, Barbarea vulgaris, Potentilla reptans, Agrostis 
stolonifera, Ranuculus repens. Urtica dioica est envahissante, comme Verbena 
o.fficinalis. La flore de cette prairie est plus proche des Arrhenatheretea que 
des Agrostietea (Bromion racemosi). Elle est difficile â classer dans l'état 
actuel des connaissances. 

12 - La végétation des rochers 
Elle appartient pour l'essentiel â l'Asplenietum trichomano - rutae-mu-

rariae ceterachetosum (ROYER & al., 2006), avec Ceterach o.fficinarum, As-
plenium trichomanes subsp. quadrivalens, Asplenium ruta-murarin., Potentilla 
tabernaemontanL Un autre groupement différencié par Polypodium inteljectum 
se rencontre sur le haut des rochers du Petit Parc ; outre le polypode, il ren-
ferme Asplenium trichomanes subsp. quadrivalens, Ribes uva-cripa, Mycelis 
muralis, Moehringin. trinervia. 

13 - La végétation de la rivière 
Nous n'avons pas effectué de relevés dans le lit mineur de l'Aujon, souvent 

asséché. On notera la présence de : Fontinalis antepyretica, d'un Chara non 
identifié, de Veronica anagallis-aquatica et de Ranuculus trichophyltus. 

Comparaisons avec la végétation 
de la Forêt d'Arc et de Châteauvillain 

1 - Les groupements forestiers 
La comparaison portera exclusivement sur le Scillo bifoliae - Carpinetum 

(faciès du Galia odorati- Fagetum), association dominante du Parc, comme de 
la forêt contiguë de Châteauvillain. Nous utilisons pour la comparaison le tableau 
donné par RAMEAU (197 4, p. 452) et le tableau donné par ALLAIN et COMMEAU 
(1977). Nous exclurons de l'analyse les arbres qui sont les mêmes dans les deux 
cas et qui furent sélectionnés par les forestiers au cours du temps. 

On constate en premier lieu une forte réduction du nombre d'espèces par 
relevé : en moyenne 25 dans le Parc contre 45 pour la proche forêt. Les diffé-
rences majeures portent sur une quarantaine d'espèces qui ont disparu ou qui 
sont très raréfiées au sein du Parc. Les espèces habituellement présentes dans 
le Scillo - Carpinetum, rares â très rares dans le Parc, sont Potentilla sterilis, 
Ranunculus auricomus, Viola reichenbachin.na, Ranunculus jicaria, Cardamine 
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pratensis subsp. nemorosa Lej., Carex sylvatica, Phyteuma spicatum, Vicia 
sepium, Mercurialis perennis, Cornus mas, Crateagus monogyna. Les espèces 
manquantes, les plus nombreuses, sont en particulier Hedera helix, Rubus 
vestitus, Ornithogalum pyrenaicum, Campanula trachelium, Rosa arvensis, 
Polygonatum multijlorum, Primula elatior, Pulmonaria tuberosa, Lamiastrum 
galeobdolon, Galium odoratum, Milium ejfusum, Carex digitata, Geum urbanum, 
Ranunculus serpens subsp. nemorosus, Asarum europaeum, Corylus avellana, 
Loniceraxylosteum, Crataegus laevigata, Ligustrum vulgare, Viburnum lantana, 
Euonymus europaeus, Ribes alpinum 

Un nombre réduit d'espèces présente une fréquence comparable dans le Parc 
et dans la forêt voisine : Scilla bifolia, Melica uniflora, Brachy podium sylvaticum, 
Stellaria holostea, Poa nemoralis, Glechoma hederacea. Quelques espèces voient 
leur fréquence augmenter, parfois très fortement, dans le Scillo - Carpine-
tum du Parc : Arum maculatum, Euphorbia amygdaloides, Daphne mezereum, 
Calamintha sylvatica, Cynoglossum germanicum, Vincetoxicum hirundinaria, 
Brachypodium pinnalum Certaines comme Aconitum napellus sont mêmes 
habituellement absentes du Scillo - Carpinetum type. 

2 - Les ourlets 
L'ourlet le plus répandu dans le Parc s'apparente au Calamintho sylvati-

cae - Brachypodietum sylvatici, très répandu en forêt de Châteauvillain. Le 
tableau établi par ROYER et RAMEAU (1983), dont plusieurs relevés proviennent 
de ce massif, servira pour la comparaison. 

Les espèces disparues ou très raréfiées sont de l'ordre d'une trentaine, cer-
taines étant communes au Scillo- Carpinetum. Le nombre moyen d'espèces 
par relevé passe de 30 (forêt de Châteauvillain) â 15 (Parc) 1 Sont très raré-
fiés : Lathyrus pratensis, Vicia sepium, Stellaria holostea, Coronilla varia, Viola 
hirta, Lithospermum officinale, Vicia tenuifolia, Glechoma hederacea, Dactylis 
glomerata, Poa pratensis, Viola reichenbachiana, Hedera helix (ce dernier vu 
une seule fois). Manquent dans le Calamintho sylvaticae- Brachypodietum 
du Parc alors qu'elles sont communes dans le même groupement de la forêt 
de Châteauvillain: Calamintha clinopodium, Lathyrus sylvestris, Origanum 
vulgare, Melampyrum pratense, Hypericum hirsutum, Aquilegia vulgaris, Trijo-
lium medium Galium mollugo, Veronica chamaedrys, Astragalus glycyphyllos, 
Fragaria vesca, Campanula trachelium, Potentilla sterilis, Ranunculus serpens 
subsp. nemorosus, Hypericum peiforatum, Lapsana communis et divers Rubus 
(vestitus, montanus, canescens notamment). 

On peut estimer que la fréquence est comparable dans les deux cas pour Cala-
mintha sylvatica, Brachy podium sylvaiicumet Arrhenatherum elatius, et qu'elle est 
plus élevée dans le Parc pour Brachypodium pinnatum, Euphorbia amygdaloides, 
Vincetoxicum hirundinaria, Melica uniflora et Helleborus foetidus. Enfin plusieurs 
espèces sont spécifiques du Calamintho - Brachypodietum du Parc : Cynoglos-
sum germanicum, Urtica dioica, Aconitum napellus, Cirsium vulgare. 
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3 - Les pelouses 
Il est difficile de comparer le groupement à Aconitum napellus et Bra-

chypodium pinnatum à une association reconnue puisqu'il n'existe à notre 
connaissance que dans le Parc. De ce fait, nous comparerons le Sieglingio 
- Brachypodietum du Parc au même groupement, récemment décrit de 
Haute-Marne, certains relevés provenant du secteur d'Arc-en-Barrois (ROYER, 
2003). Les différences sont moins marquées que pour les groupements fores-
tiers et pour les ourlets. Ainsi une vingtaine d'espèces présentent la même 
fréquence dans le Parc et hors du Parc. Une espèce, Eryngium campestre, voit 
sa fréquence augmenter, alors que six espèces sont spécifiques du Sieglmgio 
- Brachypodietum du Parc: Vmcetoxicum hirundma.ria, Calamintha sylvatica, 
Cynoglossum germanicum, Euphorbia amygdaloides, Digitalis lutea, Urtica 
dio ica. 

Une vingtaine d'espèces manquent ou sont plus rares dans le Parc. San-
guisorba minor. Chamaespartium sagittale, Luzula campestris, Carexjlacca, 
Lotus corniculatus, Briza media, Festuca lemanii, Seselimontanumet Potentilla 
tabernaemontaniont une fréquence plus faible dans le Parc. Avenulapratensis, 
Cirsium acaule, Primula veris, Plantago media, Campanula glomerata, Leonto-
don hispidus, Prunellagrandiflora, Koeleria pyramidata, Scabiosa columbaria, 
Hippocrepis comosa, Anthyllis vulneraria et Helianthemum nummularium 
manquent dans le Sieglingio - Brachypodietum du Parc. 

Nous avons constaté le brou tage de Brachypodium pmnatum par les daims 
en 1989 et 1990, ainsi que celui de Bromus erectus en 2002. 

4- L'Atropion belladonnae 
n est impossible de comparer les autres groupements végétaux du Parc à 

leurs homologues de la forêt de Châteauvillain, faute de tableaux existants. 
n serait cependant intéressant de faire cette comparaison pour les groupe-
ments nitratophiles, très développés dans le Parc (Atropion belladonnae 
et Geo- Alliarion). Toutefois, des observations faites par nous-même à de 
nombreuses reprises en forêt de Châteauvillain montrent que de nombreu-
ses espèces, par ailleurs référencées dans le Digitali luteae - Atropetum 
(OBERDORFER, 1978), manquent dans le même groupement du Parc : 
Epilobiwn tetragonum subsp. lamyi, Epilobium montanum, Rubus canescens, 
Eupatoriumcannabinum, Sambucus ebulus, Epilobiumangustifolium, Fragaria 
vesca, Rubus idaeus, Dactylis glomerata, Hypericumpeiforatum, Scrophularia 
nodosa, Galeopsis tetrahit, Lapsana communis, Mycelis muralis, Teucrium 
scorodonia, Solidago virgaurea. 
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Conclusions 

La végétation du parc de Châteauvillain est très originale et spécifique ; 
elle n'ajaiilais été rencontrée ailleurs sous cette forme. Il est certain que l'action 
des cerfs et des biches, puis des daims depuis au moins un siècle et demi, est 
responsable pour l'essentiel de cette situation. Les études d'ALLAIN et COM-
MEAU (1977) puis de BALLON & al. (1995) sur le régime alimentaire du cerf en 
forêt d'Arc et de Châteauvillain démontrent que ces cervidés peuvent modifier 
profondément la végétation forestière. Enfermés, leur pression sélective ne 
fait que s'accroître. Ainsi les cerfs, mais surtout les daims, ont fait disparaître 
du Parc de nombreuses espèces herbacées des forêts, ourlets, chablis et dans 
une moindre mesure des pelouses, soit au minimum une soixantaine (Hedera 
helix, Rubus gr. fruticosus, Rosa arvensis, Origanum vulgare, Trijolium medium, 
Cwnpanula trachelium, Carex pluries, Epilobium pluries, Primula pluries) dont 
la quasi-totalité des espèces arbustives qui n'existent plus qu'à l'état de germi-
nations (en dehors de Daphne mezereumet de quelques aubépines). De même 
une trentaine d'autres espèces sont beaucoup plus rares dans le Parc que dans 
la proche forêt. Pour les mêmes raisons, les arbres, âgés, ne se régénèrent pas, 
leurs plantules étant régulièrement consommées. Les daims ont à l'inverse 
sélectionné par défaut les espèces vénéneuses qui abondent partout ici et se 
rencontrent dans la plupart des associations végétales : Aconitum napellus, 
Hyoscyamus niger, Vincetoxicumhirundinaria, Atropa bella-donna, Digitalis lutea, 
Arummaculatum, Euphorbiawnygdaloides, Helleborusjoetidus. Trois graminées, 
peu appétentes, sont dominantes et constituent l'essentiel du tapis herbacé : 
Brachypodium sylvaticum, Brachypodium pinnatum, Melica unifl.ora. De même 
certaines espèces à goût très prononcé semblent épargnées par les daims, 
comme Calaminthasylvaticaetvers l'Aujon, Teucriumscordium Les daims ont 
fortement disséminé Cynoglossum o.fficinale et Cynoglossum germanicum, dont 
les nucules s'accrochent à leur pelage. Le résultat de cette longue sélection est 
la modification en profondeur de la plupart des associations végétales du Parc, 
dont le nombre d'espèces est toujours beaucoup plus faible qu'à l'accoutumée, 
alors que s'ajoutent les espèces liées aux daims. Deux groupements ne sont 
d'ailleurs connus que du Parc de Châteauvillain et n'ont pas leur équivalent 
ailleurs à notre connaissance : groupement à Aconitum napellus et à Brachy-
podium pinnatum, groupement à Rorippa sylvestris et à Poa annua, qui est 
certainement l'un des seuls groupements des Polygono - Poetea annuae lié 
à des Mammifères sauvages. 
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Tableau! 
Scillo - Carpinetum et Aconito - guercetum roboris (début) 

Colonnes 1 2 3 4 5 6 7 8 
Surface (m2) 400 400 400 400 400 400 400 400 
Strate arborescente (%) 80 90 80 75 80 80 60 60 
Strate arbustive (o/o) 2 0 0 0 0 0 3 0 
Strate herbacée 80 80 35 60 25 40 75 80 
Pente(%) - - - 10 5 15 - -
Exposition - - - 0 NO s - -
Strate arborescente 
Carpinus betulus 1.1 4.1 2.1 3.1 3.1 3.1 2.1 2.1 
Quercus robur 2.1 2.1 + 1.1 3.1 2.1 1.1 2.1 
Quercus petraea 2.1 + + 2.1 3.1 3.1 2.1 
Acer campestre 2.1 + 1.1 1.1 + + 1.1 
Acer pseudoplatanus 2.1 + 
Tilia platyphyllos 2.1 1.1 
Tilia cordata 1.1 
Tilia x vulgwis 1.1 ' 
Crataegus monogyna 1.1 
Fagus sylvatica + 3.2 
Sorbus torminalis .. + 
Pyrus pyraster + 1.1 
Strate arbustive 
Daphne mezereum + + + + 1.1 
Crataegus monogyna 1.1 + 
Comus mas + 
Strate herbacée 
Brachypodiwn sylvaticum 2.2 3.3 1.2 2.2 2.1 1.1 4.4 3.3 
Cynoglossurn germanicum 2.1 2.1 1.1 2.1 1.1 + + 1.1 
Melica uniflora + 2.2 2.1 1.1 1.1 2.2 
Arum maculatum 1.2 2.2 1.2 + + 1.2 1.2 2.2 
Brachypodiwn pinnatum 3.2 1.2 + 2.2 + + + 
Euphorbia amygdaloides 1.1 2.2 + + + + 1.1 1.1 
Vincetoxicum hirundinaria 2.2 2.1 + 2.1 2.2 2.1 
Quercus petraea (juv.) 1.1 + + + + + + 
Acer campestre (juv.) + + + + + + 
Carpinus betulus (juv.) + + + 1.2 + 1.1 
Calamintha sylvatica + + 1.1 2.2 2.2 
Stellaria holostea 1.2 + + + 1.2 
Vicia sepium 1.1 1.1 + 
Viola reichenbachiana + + 1.1 + 
Poa nemoralis + + + 1.2 
Potentilla sterilis 1.2 + + + 
Helleborus foetidus + + 1.2 
Phyteuma spicatum + + 1.1 + 
Ranunculus auricomus + + 
Anemone nernorosa 1.1 1.2 1.1 2.2 
Crataegus monogyna 

(plantule) + + 
Urticadioica + + 
Poa pratensis + + 
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Tableau 1 
Scillo - Carpinetum et Aconito · Quercetum roboris (fin) 

Colonnes 1 2 3 4 5 6 7 8 
Surface (m2) 400 400 400 400 400 400 400 400 
Strate arborescente (%) 80 90 80 75 80 80 60 60 
Strate arbustive (%) 2 0 0 0 0 0 3 0 
Strate herbacée 80 80 35 60 25 40 75 80 
Pente(%) - - - 10 5 15 - -
Exposition - - - 0 NO s - -
Mercurialis perennis 1.2 
Quercus robur (plantule) + 1.1 1.2 
Glechoma hederacea + 1.1 
Scilla bifolia + + 
Acer pseudoplatanus 

(plantule) + + 
Aconitum napellus + 2.2 1.2 
Lysimachia nummularia + + 
Corydalis solida + 
Lithospermum officinale + 
Allium scorodoprasum 

subsp. rotundum 1.2 
Adoxa moschatellina + 
Moehringiatrinenna + 
Cardamine pratensis + 
Oxalis acetosella + 
Accidentelles 2 0 0 0 2 0 2 2 
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Tableau II 
Aceri pseudoplatani - Fraxinetum excelsioris 

Colonnes 1 2 3 
Surface (m2) 300 350 300 
Strate arborescente (%) 80 80 80 
Strate arbustive (%) 50 40 20 
Strate herbacée 80 80 50 
Pente(%) - - -
Exposition - - -
Strate arborescente 
Fraxinus excelsior 4.3 4.2 4.3 
Acer campestre 1.1 2.2 2.2 
Acer pseudoplatanus + 2.2 1.2 
Ulmus scabra + + 
Quercus robur 1.1 
Ulmus minor + 
Hedera helix + 
Carpinus betulus + 
Prunus padus + 
Strate arbustive 
Ribes rubrum 2.3 2.2 2.2 
Crataegus monogyna 1.1 1.1 1.1 
Euonymus europaeus 1.2 + 1.1 
Sambucus nigra + 1.2 
Acer pseudoplatanus 1.1 
Comus sanguinea + 
Prunus spinosa 1.1 
Lonicera xylosteum + 
Ribes nigrum--- + 
Ribes uva-crispa + 
Strate herbacée 
Lamiastrum galeobdolon 2.3 + 1.2 
Rubus caesius 1.1 1.1 2.2 
Allium ursinum 1.2 2.2 2.2 
Filipendula ulmaria 1.2 1.2 1.2 
Urtica dioica + + 2.2 
Narcissus poeticus + + 
Galium aparine + 1.1 
Melica uniflora + 2.2 
Brachypodium sylvaticum 1.2 2.2 
Aconitum napellus + + 
Arum maculatum + + 
Glechoma hederacea + 2.2 
Adoxa moschatellina 2.2 1.2 
Allia ria petiolata 2.2 1.2 
Geranium robertianum 1.1 1.1 
Poa nemoralis 1.1 
Hedera helix 1.1 
Agrostis stolonifera + 
Stellaria holostea + 
Stachys sylvatica 1.1 
Rumex sanguineus + 
Moehringia trinervia + 
Ranunculus ficaria + 
Acer pseudoplatanus (plantule) 1.1 
Angelica sylvestris + 
Cardamine amara + 
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Tableau III 
Calamintho sylvaticae - Brachypodietum sylvatici 

Colonnes 1 2 3 4 
Surface (m2) 20 20 20 20 
Pente en degrés - - 5 -
Exposition - - SE -
Recouvrement (%) 90 80 85 90 

Combinaison caractéristique 
Calamintha sylvatica 2.2 1.2 2.3 1.1 
Brachypodium sylvaticum 4.4 3.3 3.3 2.2 
Vincetoxicum hirundinaria 2.2 1.1 1.2 
Espèces des Trifolio - Geranietea 

et des Querco - Fagetea 
Euphorbia amygaloides 2.2 1.1 1.1 1.2 
Brachypodium pinnatum 1.2 1.2 3.3 3.3 
Melica uniflora + 1.2 1.2 
Helleborus foetidus 1.1 1.1 
Viola reichenbachiana + 
Hedera helix + 
Digitalis lutea 1.1 
Cruciata laevipes + 
Espèces des Arrhenatheretalia 
Trisetum flavescens 1.2 
Arrhenatherum elatius 1.2 + 
Poa pratensis 1.1 1.1 
Anthoxanthum odoratum 1.2 
Lathyrus pratensis + 
Carex spicata + 
Dactylis glomerata 1.1 
Autres espèces 
Cynoglossum germanicum 2.2 1.1 2.3 + 
Urtica dioica + + + 
Alliaria petiolata + 
Aconitum napellus 2.2 1.1 
Lysimachia nummularia 2.2 
Acer campestre üuv.) + + 
Fraxinus excelsior Uuv.) + 
Carpinus betulus Uuv.) + + 
Crataegus monogyna Uuv.) + 
Glechoma hederacea 1.1 
Elymus caninus + 
Stachys sylvatica + 
Cirsium vulgare + 
Daucus carota + 
Allium scorodoprasum 

subsp. rotundum + 
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Tableau IV 
Digitali luteae - Atropetum belladonnae 

Colonnes 1 2 3 4 5 6 7 
Surface (m2) 10 10 12 10 12 15 10 
Pente en degrês - - - - 10 - -
Exposition - - - - E - -
Recouvrement (%) 70 80 75 60 70 80 80 

Combinaison caractéristique 
Atropa bella-donna 3.3 1.2 1.2 3.3 1.2 3.4 4.3 
Digitalis lutea + 1.2 1.2 
Autres espèces 
Cynoglossum germanicum 1.1 1.2 2.2 2.2 2.2 + 
Urtica dioica 1.2 + 2.2 1.1 3.2 1.1 
Calamintha sylvatica 2.2 1.2 1.2 1.2 2.2 
Vincetoxicum hiru.ndinaria 1.2 1.2 + 1.1 
Mentha spicata + + 
Euphorbia amygdaloides + 1.1 + 
Arrhenatherum elatius 1.1 + 
Aconitum napellus 3.3 1.2 
Brachypodium pinnatum 3.3 1.2 
Poa pratensis + 
Cirsium vulgare + 
Poa annua 1.1 
Brachypodium sylvaticum 1.1 1.2 
Oxalis acetosella 1.2 
Agrostis stolonifera 1.2 
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Tableau V 
Alliario petiolatae - Cynoglossetum germanici 

typicum (rel. 5-7) 
hyoscyametosum nigrt (rel. 1-4) 

Colonnes 1 2 3 4 5 
Surface (m2) 8 8 10 12 10 
Pente en degrés - - - - 5 
Exposition - - - - N 
Recouvrement (%) 55 75 70 75 70 

Combinaison caractéristique 
Cynoglossum germanicum 1.1 2.2 1.1 2.2 1.2 
Hyoscyamus niger 2.2 1.1 2.2 
Cynoglossum officinale 3.2 2.1 1.2 
Alliaria petiolata 3.2 
Autres espèces 
Urtica dioica 1.2 2.2 3.3 + 
Calamintha sylvatica 2.2 1.1 2.1 + 
Brachypodium pinnatum 2.2 1.1 
Teucrium scorodonia 1.2 
Verbena officinalis 1.1 + 
Agrostis stolonijera 1.2 2.2 
Po a pratensis 2.2 
Torilis japonica + 
Sonchus oleraceus + 
Stachys annua 1.1 
Mercurialis annua 1.1 + 
Convolvulus arvensis + + 
Digitalis lutea + + 
Geranium robertianum 2.2 
Adoxa moschatellina 1.2 
Poa nemoralis + 
Veronica hederifolia + 
Thlaspi perfoliatum 
Geranium molle 
Lapsana communis 
Accidentelles 6 3 4 1 3 
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Tableau VI 
Groupement à Aconitum napellus et Brachypodium pinnatum 

Colonnes 1 2 3 4 5 6 7 8 9 
Surface (m2) 20 20 20 20 20 15 15 15 15 
Pente en degrés 10 - - - - - - - -
Exposition N - - - - - - - -
Recouvrement (%) 90 90 95 90 90 90 85 85 90 

Combinaison caractéristique 
Aconitum napellus + 2.2 1.2 + + + 2.2 2.2 2.2 
Brachypodium pinnatum 4.4 4.4 4.4 4.4 4.4 4.3 4.5 2.2 2.2 
Digita[is [utea + 1.2 + 1.1 + 
Espèces des Trifolio - Geranietel 

et des Querco - Fagetea 
Calamintha sylvatica + 2.2 1.2 + 1.2 1.2 + 1.2 
Vincetoxicum hinmdinaria 1.2 + + 1.2 + + 2.2 
Coronil1a varia 1.1 1.1 1.1 1.1 
Euphorbia amygaloides 1.2 1.1 
Violahirta + 1.1 + 
Espèces des Festuco - Brometea 

et des Brometalia 
Pimpine[[a saxifraga + 1.1 + + 1.2 + 
Asperu[a cynanchica + + + 1.1 
Campanu[a rotundifolia + + + + 1.2 
Galium verum 1.2 + 1.2 + 
Ranunculus bulbosus + 1.2 + + 
Galium pumilum 1.2 + + 
Bromus erectus + 1.1 + 
Carexjlacca + + 1.2 
Lotus comiculatus + + 
Brizamedia + + 
Espèces des Arrhenatheretalia 
Trisetumjlavescens 1.1 1.1 2.2 2.2 1.1 2.2 1.1 
Arrhenatherum e[atius 2.2 1.1 1.1 1.1 + + 1.2 
Carex spicata 1.2 1.2 + 1.1 + 
Poa pratensis 1.1 + 1.1 1.1 1.2 
Achil1ea mil1efo1ium + 2:2 1.2 1.2 + + 
Lathyrus pratensis + 1.1 
Poa trivia[is 2.2 + 
Autres espèces 
Cynog[ossum germanicum + 1.1 1.1 1.2 + + 
Urtica dioica + + + + 1.1 
Convolvu[us aroensis + + + + 
Potenti1la reptans + 1.2 1.2 
Cirsium vulgare + + + 
Luzu[a campestris + + 
Linum catharticum + 1.2 
Arabis gr. hirsuta + + 
Mentha spicata 1.2 + 1.2 
Agrostis stolonifera 3.3 3.3 
Cruciata iaevipes 1.2 
Oxalis acetose1la 1.2 
Accidentelles 4 2 4 2 7 5 1 1 2 
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Tableau VII 
Sieglingio - Brachypodietum pinnati 

Colonnes 1 2 3 4 
Surface (m2) 15 20 15 15 
Pente en degrés 5 - - -
Exposition so - - -
Recouvrement (%) 80 80 85 95 

Espèces du Chamaespartio - Agrostidenion 
Phleum phleoides 1.1 2.2 + 
Thymus pulegioides 1.2 3.2 
Luzula campestris + + + 
Agrostis capillaris + + 
Chamaespartium sagittale + 
Espèces des Festuco - Brometea et des Brometalia 
Bromus erectus 3.3 2.2 1.1 + 
Galium pumilum + + + 1.1 
Galium verum 1.2 + + 2.2 
Asperula cynanchica + + + 
Carex caryophyllea 1.2 2.2 
Briza media 1.2 1.1 
Hieracium pilosella 1.2 3.2 
Potentala tabemaemontani 1.2 2.2 
Seseli montanum + 1.1 
Carex flacca + + 
Pimpinella saxijraga 1.1 + 
Campanula rotundifolia + + 
Eryngium campestre + + 
Euphorbia cyparissias 2.2 
Espèces des Trifolio- Geranietea 

et des Querco - Fagetea 
Brachypodium pinnatum 2.2 3.3 4.4 4.4 
Vincetoxicum hirundinaria + 1.2 + 
Calamintha sylvatica + 1.1 2.2 
Euphorbia amygaloides + 1.1 + 
Espèces des Arrhenatheretalia 
Trisetum flavescens 2.2 + 2.2 
Poa pratensis + 1.1 + 
Anthoxanthum odoratum 1.2 + 
Arrhenatherum elatius + 2.2 1.1 
Achillea millefolium + + 
Carex spicata + + 
Autres espèces 
Cynoglossum germanicum + 1.1 
Linum catharticum + + 
Accidentelles 4 5 2 4 
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Tableau VIII 
Medicagini lupulinae - Cynosuretum cristati 

Colonnes 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 
Surface (m2 ) 20 20 15 15 20 20 15 15 15 15 15 
Pente en degrés 5 - - - 5 - - - - - -
Exposition N - - - N - - - - - -
Recouvrement (%) 80 90 80 80 75 100 95 90 80 90 85 

Combinaison caractéristique 
Medicago lupulina 1.2 1.1 1.1 1.2 + 1.2 + 2.2 1.1 
Lolium perenne 2.2 3.2 1.1 3.3 + 2.2 2.2 4.3 
Poa pratensis 2.2 2.2 2.2 2.2 2.2 1.2 1.1 3.2 1.2 4.4 
Ranunculus bulbosus 1.1 + + + 1.1 1.2 + + + + 2.2 
Bromus hordeaceus 2.1 1.1 1.1 1.2 2.2 1.2 
Espèces des Arrhenatheretea 

et unités inférieures 
Trisetum flavescens 2.2 1.1 2.2 2.2 1.2 1.2 3.3 2.2 
Carex spicata + 1.1 + 1.1 + + + 1.1 2.1 1.1 
Cerastiumfontanum subsp. triviale 1.1 1.1 1.1 + 1.1 + + 1.1 + 1.1 + 
Plantago lanceolata 1.1 2.1 +. 2.1 2.2 + + 1.1 + 
Trifolium repens 1.2 2.2 + + 1.2 
Festuca rubra + 2.3 1.2 + 1.2 + 
Arrhenatherum elatius + 2.2 4.3 4.4 2.2 
Poa trivialis 1.1 
Aclùllea millefolium + + + 1.2 
Taraxacum dens-leonis + 1.1 + + 
Lotus comiculatus + + + + 
Anthoxanthum odoratum 2.2 4.3 + 
Crepis capillaris 1.1 + + 1.1 
Trifolium dubium + + + 
Dactylis glomerata + + 
Veronica chamaedrys + 1.1 + 1.1 
Vicia sativa + + 
Espèces des Festuco - Brometea 

et des Trifolio- Geranietea 
Vincetoxicum hirundinaria + + + 1.2 + + + + 
Brachypodium pinnatum + 1.2 + 1.2 2.2 1.3 + + 
Campanula rotundifolia + + 1.2 1.1 + 
Pimpinella saxifraga + + 2.1 + 1.1 + 
Calamintha sylvatica 1.2 2.2 2.2 
Hieracium pilosella 2.2 + 
Bromus erectus 1.1 + + 
Galium verum 1.2 + 1.2 
Autres espèces 
Potentilla reptans + 1.2 + 1.2 1.2 2.2 + 1.2 
Verbena officinalis 2.1 + + + 1.2 2.2 + + 
Convolvulus arvensis 1.1 + 2.2 2.2 1.1 1.2 
Cirsium vulgare + + + 1.1 
Agrostis stolonifera + + 1.2 
Urtica dioica + + + + + 
Cynoglossum germanicum 1.1 1.2 
Agrostis capillaris 2.2 1.2 
Veronica arvensis + 1.1 
Carex lùrta 1.1 + + 
Arenaria serpyllifolia 1.2 + 
Thymus pulegioides 2.2 
Linum catharticum + + 
Glechoma hederacea + + 
Veronica serpyllifolia + 1.2 
Mentha spicata + 
Accidentelles 2 5 3 1 5 6 1 1 3 2 4 
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Tableau IX 
Rumici crispi- Agrostietum stoloniferae 

Colonnes 1 2 3 4 5 6 
Surface (m2) 20 15 15 15 20 25 
Pente en degrés - - - - - -
Exposition - - - - - -
Recouvrement (%) 85 60 95 85 80 50 

Combinaison caractéristique 
Agrostis stolonifera 3.3 2.2 4.4 3.3 4.4 1.2 
Mentha spicata 2.2 2.2 1.2 1.2 2.2 
Rorippa sylvestris + + 1.2 1.2 2.2 2.2 
Teucrium scordium 1.3 1.2 2.3 
Espèces des Agrostietea stoloniferae 
Potentilla reptans 1.2 2.2 + 1.2 + 
Carex hirta 1.2 + + 
Barbarea vulgaris + + + 
Potentilla anserina 1.2 + 
Lysimachia nummularia + + 
Rumex conglomeratus + 
Rumex crispus + 
Espèces des Arrhenatheretalia 
Poa trivialis 2.2 1.1 1.2 + 
Festuca rubra 1.1 3.2 3.2 
Lolium perenne + 1.1 1.1 
Carex spicata 1.1 1.1 
Cerastiumfontanum subsp. triviale + + 
Trifolium repens + 2.2 
Trisetum jlavescens 1.2 
Autres espèces 
Urtica dioica 1.1 + + + 1.2 
Plantago major subsp. intermedia + + + + 
Verbena officinalis 2.2 1.1 + + 
Cynoglossum germanicum + + + 
Poa annua + 1.1 + 
Capsella bursa-pastoris + + 
Vincetoxicum hirundinaria + + 
Convolvulus arvensis + + 
Campanula rotundifolia + + 
Phalaris arundinacea + + 
Digitalis lutea 1.2 
Brachypodium pinnatum 2.2 
Veronica anagallis-aquatica 1.2 
Cirsium arvense 1.2 
Accidentelles 3 3 0 4 1 1 
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Photo 7- Pré-bois de plateau. Chêne isolé. 
Mai 2003. 

Photo 8- Cynoglossum germanicum. Juin 
2004. 

Photo 9- L'Aujon en eau. Mars 2006. 

Les photos illustrant cette étude 
sont de Jean-Marie ROYER 
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TableauX 
Groupement à Rorippa sylvestris et Poa annua 

Colonnes 1 2 3 
Surface (m2) 10 12 12 
Pente en degrés - - -
Exposition - - -
Recouvrement (%) 60 75 65 

Combinaison caractéristique 
Rorippa sylvestris 3.3 3.2 
Plantago major subsp. intermedia 1.1 1.1 + 
Hyoscyamus niger (juv.) + + 2.1 
Espèces des Polygono - Poetea annuae 
Capsella bursa-pastoris 2.1 + + 
Poaannua 2.2 1.1 
Plantago major subsp. major + + 
Polygonum aviculare + + 
Espèces des Agrostietea stoloniferae 
Agrostis stolonifera + 3.3 2.2 
Potentilla reptans 1.1 
Autres espèces 
Convolvulus arvensis + + 
Erophila vema + 
Mercurialis annua + + 
Verbena officinalis 1.1 
Plantago lanceolata + 
Stachys annua + 
Veronica serpyllifolia 2.1 
Chaenorhinum minus + 
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Annexe 

Origine des relevés et espèces supplémentaires 

Tableau 1: relevés 1-8: Grand Parc (2003); 1-3: plateau; 4-6: pentes du Val Mormand; 
7-8 : fond du Val Mormand. 

Espèces supplémentaires : 
1- Poa trivialis 1.1, Euonymus europaeus (plantule)+; 
5- Ranuculusficaria +, Carex sylvatica +; 
7- Lithospermum officinale+, Atropa bella-donna+; 
8 - Alliaria petiolata +, Potentilla reptans +. 

Tableau II: relevés 1-3: Petit Parc; 1-2: les Abymes (2003) ; 3 :aval (2005). 

Tableau III :relevés 1-4: Grand Parc; 1-2 :plateau (1989) ; 3: coteau de la vallée de 
l'Aujon (2005) ; 4 : vallée de l'Aujon (2005). 

Tableau IV : relevés 1-7 : Grand Parc; 1-4 :vallée de l'Aujon (1989) ; 5 : coteau sur-
plombant l'Aujon (1989) ; 6-7: plateau (2005). 

Tableau V: relevés 1-4: Grand Parc, vallée de l'Aujon, terriers (1989); 5-6: Petit Parc, 
vires ombragées (2005) ; 7: Grand Parc, balme vers l'entrée (2006). 

Espèces supplémentaires : 
1 : Rubus idaeus +, Dactylis glomerata +, Galium mollugo +, Lamiastrum galeobdolon +, 

Lithospermum officinale+, Calamagrostis epigejos +; 
2: Potentilla reptans 2.2, Euphorbia amygdaloides +, Mentha spicata +; 
3 : Crepis capillaris +,Arabis gr. hirsuta +, Medicago lupulina +, Arenaria serpylli-

folia +; 
4 : Vincetoxicum hirundinaria + ; 
5 : Melica uniflora +, Arum maculatum +, Moerhringia trinervia + ; 
6 : Arabis sagittata +, Helleborus foetidus +, Vicia sepium +, Ranunculus repens +, 

Myosotis arvensis +, Senecio jacobaea +, Lina ria repens +. 

Tableau VI: relevés 1-9: Grand Parc, vallée de l'Aujon; 1-5 (1989); 6 (2005); 7-9 (1989). 
Espèces supplémentaires : 

1 : Festuca lemanii 1.1, Briza media+, Anthoxanthum odoratum 1.2, Stellaria gra-
minea+; 

2 : Koeleria pyramida ta +, Colchicum autumnale + ; 
3 : Hieracium pilosella +, Medicago lupulina +, Verbena oj.ficinalis 1.1, Thymus pule-

gioides +; 
4: Avenulapubescens +, Taraxacum dens-leonis +; 
5 : Veronica austriaca subsp. teucrium +, Polygala comosa +, Cirsium acaule+, Ceras-

tiumfontanum subsp. triviale+, Vicia cracca +, Plantago lancolata 1.1, Myosotis 
arvensis +; 

6 : Carex caryophyllea 1.2, Eryngium campestre +, Potentilla tabemaemontani +, 
Bromus hordeaceus +, Daucus caro ta + ; 

7 : Angelica syluestris + ; 
8 : Filipendula ulmaria + ; 
9 : Glechoma hederacea +, Scutellaria galericulata +. 
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Tableau VII: relevés 1-4 : Grand Parc (1989) ; 1 : coteau de la vallée de l'Aujon ; 2 : 
bordure de la vallée de l'Aujon ; 4 : plateau. 

Espèces supplémentaires : 
1 : Lotus comiculatus +, Plantago lanceolata +, Vicia saliva+, Avenula pubescens + ; 
2 : Coronilla varia+, Sanguisorba minor +, Koeleria pyramidata +, Ranunculus 

bulbosus 1.1, Festuca lemanii 1.2 ; 
3 : Carpinus betulus juv. +, Crataegus monogynajuv. + ; 
4: Myosotis arvensis +, Poteniilla reptans 1.2, Convolvulus arvensis +, Urtica dioica +. 

Tableau VIII: relevés 1-11 : Grand Parc; 1 :coteau de l'Aujon, vers l'entrée (1989) ; 2-4 : 
vallée de l'Aujon (2005) ; 5 : coteau de l'Aujon (2005) ; 6-7: prairie riveraine de la rivière 
(2005); 8: vallée de l'Aujon (1989); 9-10: vallée de l'Aujon (2005); 11: vallée de l'Aujon 
(1989). 

Espèces supplémentaires : 
1 : Plantago mqjor subsp. major+, Prunella vulgaris + ; 
2 : Prunella vulgaris +, Capsella bursa-pastoris +, Acer pseudoplatanus juv. 1.1, 

Geranium molle+, Phleumpratense subsp. bertolonii +; 
3: Carexfiacca +, Acer pseudoplatanus juv. +, Sisymbrium officinale+; 
4 : Sanguisorba minor 1.1 ; 
5 : Eryngium campestre +, Prunella laciniata +, Potentilla tabemaemontani +. 

Trifolium campestre 1.2, Centaurium pulchellum + ; 
6 : Avenula pubescens +, Tragopogon pratensis +, Festuca pratensis +, Galium 

pumilum +, Coronilla varia+, Cruciata laevipes +; 
7 : Viola hirta + ; 
8 : Digitalis lutea + ; 
9 : Aconitum napellus +, Leontodon autumnalis +, Asperula cynanchica +; 
10 : Capsella bursa-pastoris +, Geranium molle+; 
11 : Galium mollugo +, Lysimachia nummularia 1.2, Geranium columbinum +, 

Barbarea vulgaris +. 

Tableau IX : relevés 1-6 Grand Parc ; 1 : dépression de la vallée (1989) ; 2-5 : replats 
inondables en bordure de l'Aujon (1989) ; 6 : lit asséché de la rivière depuis deux 
ans (2005). 

Espèces supplémentaires : 
1 : Galium mollugo +, Veronica serpyllifolia +, Aconitum napellus +; 
2 : Arabis gr. hirsuta +, Taraxacum dens-leonis +, Glechoma hederacea + ; 
4 : Achillea millefolium +, Ranunculus acris +, Bellis perennis +, Hyoscyamus niger+ ; 
65 : Scrophularia auriculata + ; 
6: Solanum dulcamara +. 

Tableau X: 1-3, Grand Parc, vallée de l'Aujon (1989). 
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